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Retrouvons-nous pour partager 
le plaisir d’être ensemble.

Retrouvons-nous, parce que 
nous sommes à Dieppe, pour 
parler des combats qu’il nous 
faudra mener, des projets 
à défendre, des idées à rêver.

Retrouvons-nous pour partager 
notre ambition pour Dieppe.

Retrouvons-nous pour veiller 
au vivre-ensemble et conjuguer 
nos énergies pour l’année 
qui s’ouvre.
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meilleurs vœux
Nicolas Langlois, maire de Dieppe 

et la Municipalité vous adressent leurs

Marie Vu Thanh, Angelle Sannier Moscato et Anaïs Bare lors de la chorégraphie 

participative “Nos échos” réalisée les 18 et 19 août 2022 par les Dieppoises 

et les Dieppois, et la Cie Ampleman Danse, à l’occasion des commémorations 

du 80e anniversaire du Raid du 19 août 1942.

Photographie Guillaume Latorre conception service Communication de la Ville de Dieppe impression Westgraphy 2022.
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« Je vais vous dire un secret. 
Dans la vie, il ne faut jamais 
lutter contre les hommes.  
Il faut lutter contre le système. »

Nelson Mandela

Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départemental

 Retrouvons-nous dans les salons de l’Hôtel de Ville  
 lors de la cérémonie des vœux aux habitant.e.s,  
 vendredi 6 janvier 2023 à 18 heures. 



Les jeunes se seraient habitués au 
farniente depuis le premier confinement 
de mars 2020. Les aides sociales seraient si 
importantes qu’elles n’inciteraient pas à se 
donner la peine d’aller travailler. Les idées 
reçues ont la vie dure. Pire, ces fake news 
ont inondé la sphère médiatique depuis 
plusieurs mois. « Les demandeurs d’emploi ne 

sont pas des fainéants, s’insurge l’économiste 
Dominique Redor. Cela n’a aucun fondement. 
Il s’agit d’une fausse évidence, qui circule dans 
certains médias et sur les réseaux sociaux, qui 
a l’avantage de la simplicité mais résulte d’une 
erreur de jugement. »
Ceci étant, les employeurs peinent 
véritablement à recruter et la situation 
concernant les métiers qui étaient déjà en 
tension auparavant s’est encore dégradée.  
« Il y a deux raisons à ces difficultés de 
recrutement, explique le chercheur 
spécialisé dans les questions liées à l’emploi.  
La première : les employeurs sont de plus en plus 
exigeants sur les compétences et les capacités 
des personnes qu’elles désirent recruter, y 
compris pour des emplois non qualifiés. C’est 
très important de se rendre compte que les 

LES JEUNES FACE AU 
DÉFI DE L’EMPLOI
Des analyses particulièrement simplistes 
se sont répandues dans les médias ces 
dernières semaines. La fainéantise serait 
l’explication d’un taux de chômage qui 
demeure élevé. Choquant ! La réalité 
est tout autre et bien plus complexe. 
Explications.
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Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départemental

 Au lycée L’Émulation dieppoise,  
les jeunes se forment, notamment, 
aux métiers de la chaudronnerie réputés 
en tension, garantissant des débouchés.



exigences des employeurs sont légitimes. Ils 
veulent des gens qui soient adaptés aux nouvelles 
technologies et à la demande des clients et des 
consommateurs qui, elle-même, est de plus en plus 
exigeante. Mais ce phénomène touche l’ensemble 
des personnes qui travaillent, même les non 
qualifiés. En effet, le numérique 
intègre aujourd’hui tous les 
emplois. Pour un opérateur ou 
un livreur, par exemple, il est 
nécessaire de savoir utiliser les 
bases de l’informatique, de se 
servir de téléphones mobiles, 
d’ordinateurs, de tablettes.  
Il y a toujours une demande des 
employeurs d’une formation 
générale, c’est-à-dire tout 
simplement être capable d’écrire, 
de lire en langue française, et les 
outils numériques demandent 
ce type de connaissances, de 
rédiger des courtes notes… C’est 
un premier obstacle, car un 
certain nombre de personnes ne sont pas formées, 
n’ont pas les capacités voire n’ont pas le matériel, 
parce qu’on va parfois leur demander de disposer 
de leurs propres outils. L’économie numérique 
entraîne également une organisation particulière,  
des horaires par les employeurs qui mettent en 
place du travail de nuit, du travail segmenté. 
Autre élément, les lieux de travail sont souvent 
très éloignés des lieux d’habitation. On se heurte, 
alors, à la difficulté des transports. Ce sont 
des sites qui sont souvent mal desservis par les 
transports en commun, surtout pour les personnes 

qui viennent de quartiers défavorisés. Ce qui fait 
que quand on regarde les offres d’emploi sur 
le site de Pôle emploi, on se rend compte qu’on 
demande à des gens, payés au Smic (salaire 
minimum de croissance, N.D.L.R.), de venir, 
avec leurs propres moyens, travailler dans des 

lieux excentrés. Et aujourd’hui, 
avec le prix de l’essence, c’est 
encore plus compliqué. »

Contrats précaires
Suivi par la Mission locale 
Dieppe Côte d’Albâtre, 
Jérémy Saval, 23 ans, a fait 
les frais de ces problèmes 
de mobilité, n’ayant pas 
les moyens de passer son 
permis ni même d’acquérir 
un engin de locomotion. 
Depuis plusieurs années, il 
multiplie les démarches, en 
porte-à-porte, sur Internet, 
mais à part quelques missions 

d’intérim, il essuie des refus voire, le plus 
souvent, une absence de réponse. « C’est 
clair, pour moi, que le fait de ne pas avoir 
inscrit la mention “permis B” sur mon CV est 
préjudiciable. On ne me le dit jamais clairement, 
mais on me le fait ressentir, déplore-t-il. C’est 
dur à vivre parce que je veux travailler, j’ai des 
diplômes dans la logistique et dans le commerce.  
Mais je ne trouve pas. Je ne peux pas me projeter. 
Et j’ai l’impression que trouver un boulot, c’est 
un exploit. On n’a pas d’expérience, donc on n’est 
pas embauché, donc on n’a pas d’expérience.  
On n’a pas de salaire, donc on n’a pas de permis, 
donc on n’a pas de travail, donc on n’a pas de 
salaire. On voit bien que c’est le serpent qui se 
mord la queue. »
À la Mission locale, l’équipe suit un public 
âgé de 16 à 25 ans en difficulté pour s’insérer 
professionnellement. Depuis quelques mois, 
si la situation de l’emploi s’est améliorée, 
les jeunes ne sont, cependant, pas moins 
nombreux à fréquenter la structure.  
Un paradoxe de plus. « Les chiffres sont 
parlants, assure la directrice Valérie Chocq. 

LE TAUX

50 %
C’est la proportion de 
Français âgés de 15 à 
64 ans sans diplôme, 

qui ne trouvent pas de 
travail, selon l’Insee.

Une statistique qui 
démontre la nécessité 

d’entreprendre des 
formations pour accéder  

au marché de l’emploi.
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BIO EXPRESS
Dominique Redor
Chercheur associé 
au Centre d’étude de 
l’emploi et du travail 
(programme transversal 
du Conservatoire national 
des arts et métiers, Cnam) 
et membres du collectif 
des Économistes atterrés. 
Il a notamment écrit la 
note Durcir le contrôle des 
chômeurs ? Ils ne sont ni 
profiteurs, ni fraudeurs à lire 
sur le site atterres.org.

RETROUVEZ 
ÉGALEMENT, 

POUR PROLONGER 
LA LECTURE, 
SON INTERVIEW 
COMPLÈTE SUR dieppe.fr.

 Au QG de l’emploi de 
la Mission locale, l’équipe 
suit des jeunes qui peinent à 
trouver un emploi.



Depuis plusieurs mois, on observe une baisse de 
20 % du chômage sur le bassin d’emploi dieppois.  
Pour autant, nous continuons à suivre nos jeunes, 
même ceux qui signent des contrats, car, le plus 
souvent, ce sont des emplois précaires et non 
durables — on compte à Dieppe 19 agences 
d’intérim —, ça en dit long. Il est clair 
également que les jeunes les moins diplômés et 
ceux sans qualification ne sont pas concernés 
par la baisse du chômage. »

Exclus du marché du travail
Les conséquences psychologiques ne 
sont évidemment pas négligeables. 
« C’est un chemin long, parsemé d’embûches, 
qui demande aux jeunes de gros efforts, peu 
ou pas récompensés, confie Sylvie Mallet, 
responsable du QG de l’emploi de la Mission 
locale. Cela fragilise fortement leur confiance 
dans leurs propres compétences. »
L’étau se resserre. « On demande aux 
demandeurs d’emploi de cocher un certain 
nombre de cases, dont le permis de conduire 
voire également posséder un véhicule personnel, 
pouvoir s’exprimer de façon élaborée en langue 
française aussi bien à l’écrit qu’à l’oral.  
On demande même de plus en plus, y compris pour 
des emplois non qualifiés, de travailler en anglais, 
de lire des documents en anglais, maîtriser les 
outils numériques, résume Dominique Redor. 
Quand vous additionnez tout ça, vous comprenez 
que les gens, ce n’est pas qu’ils ne veulent pas 
travailler, c’est que, tout simplement, ils n’ont 
pas accès au marché du travail. »
Selon l’économiste — et ce constat est 
pleinement partagé par les équipes de la 
Mission locale —, une large frange de la 
population se trouve aujourd’hui même 
très éloignée de l’emploi. Et la réforme 
de l’assurance chômage, qui stigmatise les 
demandeurs d’emploi, risque de n’avoir 
aucun effet probant. Car le problème est 
ailleurs. « Les équilibres du marché du travail 
ont changé depuis la Covid, assure Dominique 
Redor. La durée d’indemnisation est de vingt-
quatre mois au maximum jusqu’à présent et va 
être abaissée à dix-huit mois. Il faut savoir que 

50 % des chômeurs à Pôle emploi ne perçoivent 
aucune indemnisation et il y en a assez peu qui 
ont accumulé suffisamment d’heures pour avoir 
droit à vingt-quatre mois. Il faut analyser le sort 
des personnes qui se trouvent en fin de droit. 
Que se passe-t-il après pour eux ? Ils basculent 
dans les revenus sociaux, comme le RSA (Revenu 
de solidarité active, N.D.L.R.), qui s’élève à 
597 €. Par rapport à ce qui est pratiqué chez nos 
voisins européens, c’est faible. Cette chute dans 
les revenus implique que de nombreux chômeurs 
vont tomber dans ce piège et cette précarité. 
Il y a différentes façons de compter 
les chômeurs, mais si on compte 
3 millions de chômeurs enregistrés 
à Pôle emploi, presque la moitié 
sont des chômeurs à long terme, et 
touchent les minima sociaux. S’ils 
restent avec un si faible revenu, c’est 
parce qu’ils n’ont pas d’autre solution 
et n’ont pas dans leur CV les éléments 
nécessaires pour retrouver un emploi.  
On ne peut pas dire que cette 
situation soit enviable et que les gens 
y restent par plaisir et par choix. 
La réforme de l’assurance chômage 
n’aura aucun impact sur le retour 
à l’emploi. Le discours officiel, celui 
du Gouvernement, est très simpliste 
car on ne pose jamais la question “qui veut-on 
faire revenir à l’emploi ?”. S’il s’agit de faire 
revenir à l’emploi des gens qui sont chômeurs, 

« J’accumule de très 
courtes missions en intérim 
depuis plusieurs années. 
Cela va de quelques heures à 
une semaine maximum. Je me 
rends disponible, je prends 
ce qui vient, je suis motivé. 
Mais, jamais, je n’obtiens 
de contrats plus stables. 
On me reproche de ne pas tenir 
la cadence ou mon manque 
d’expérience. J’en arrive à douter 
de mes capacités à travailler. » 
Jordan Doudement, 
Neuville, 25 ans
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 La maîtrise des outils 
numériques est devenue 
incontournable. Au lycée 
L’Émulation dieppoise, 
elle fait désormais partie 
intégrante de la formation.
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Il n’en finit plus de surprendre. Décom-
plexé, à 22 ans à peine, Lucas Liehrmann a 
suscité la curiosité en reprenant une bou-
cherie, la Maison Lierhmann, en cœur de ville, 
au 15 Grande Rue, en septembre dernier.
Le métier qu’il a choisi fait pourtant partie 
de ceux qui attirent de moins en moins les 
jeunes. « Je l’ai découvert lors du stage d’observa-
tion de 3e. En fait, cela m’intéressait et j’ai tout fait 
pour décrocher ce stage que j’ai obtenu au Car-
refour Contact d’Auffay, explique-t-il. Quand 
j’en suis revenu, c’était clair,  
je voulais faire ça. Mais, 
pas juste comme ça. Je vou-
lais faire partie de l’élite. » 
Contre l’avis de ses ensei-
gnants, qui l’imaginent, 
en raison de ses bons résultats, poursuivre 
dans la filière générale, Lucas intègre le CFA 
de Rouxmesnil-Bouteilles. Il y apprend le 
métier et obtient son CAP en deux ans.  
« Il faut quatre ans pour former un bon boucher, 
souligne-t-il. Aujourd’hui, j’ai des diplômes 
équivalents à bac +3. » Lucas a également ter-
miné second au concours régional du meil-
leur apprenti en boucherie et est devenu 

meilleur apprenti de France charcutier trai-
teur en 2020. Une consécration ? Une étape 
plutôt. Car Lucas voit l’avenir en grand.  
S’il envisage d’ici quelques années de concou-
rir pour devenir meilleur ouvrier de France,  
il vient également de se lancer dans le grand 

bain en ouvrant sa propre 
boucherie avec le jeune 
William, 21 ans, en second, 
et l’expérimenté Jacques 
qui prendra sa retraite dès 
ce mois de janvier. « La bou-

cherie, c’est un métier qui paye bien, confie-t-il. 
Mais ce n’est pas une question d’argent. C’est 
avant tout un métier de passion. Je me lève à 
3 h 30 et je termine à 20 heures. Il faut bosser 
les week-ends. Et puis, il ne faut pas être timide 
et avoir le contact facile avec les clients à qui 
je vends un savoir-faire, un héritage même. »
Stéphane Canu

La boucherie, son débouché
Surmotivé, Lucas Liehrmann a choisi pour 
s’épanouir un métier souvent boudé par les jeunes.
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Une antenne 
du Cnam
Le Conservatoire national 
des arts et métiers a ouvert 
une nouvelle antenne 
à Dieppe, située au 
2 boulevard du Général de 
Gaulle. Cet établissement 
d’enseignement supérieur 
propose des formations 
professionnelles adaptées 
aux enjeux économiques 
et sociaux du territoire 
dieppois. Un premier 
travail de recensement a 
ainsi abouti en septembre 
dernier à la création, en 
partenariat avec le lycée 
Ango, d’une licence (L3) en 
comptabilité, contrôle et 
audit en alternance.
45 étudiants sont déjà 
inscrits dans différents 
cursus. Le Cnam ouvre, en 
effet, un large catalogue 
de formations donnant 
accès à des parcours 
diplômants ou certifiants 
dans différents secteurs 
d’activité. « Notre ville a 
tout d’une grande et nous 
avons eu raison de nous 
battre pour obtenir cette 
ouverture de nouvelles 
formations supérieures, 
souligne le maire de 
Dieppe Nicolas Langlois. 
Contrairement aux idées 
reçues, on peut étudier à 
Dieppe. Il est nécessaire que 
les nouvelles formations 
correspondent aux besoins 
des entreprises, qu’elles 
soient connectées aux 
secteurs de l’industrie, 
notamment avec le futur 
chantier EPR2. »

RENS. / INFOS : 
CNAM, 2 BVD DU 

GÉNÉRAL DE GAULLE 
OU AU 02 61 45 19 20.

 
MAISON LIERHMANN 

CONTACT : 02 35 84 13 44.

 Il impressionne par sa maturité. 
À seulement 22 ans, Lucas Liehrmann 
vient d’ouvrir sa propre boucherie.



c’est-à-dire qui n’ont pas travaillé une seule 
heure durant la semaine où ils ont été interrogés,  
il va suffire qu’ils aient un job de quelques heures 
ou un mini-job pour atteindre les 5 % de chômage 
que s’est fixés le Gouvernement. Or, comme on agit 
uniquement sur l’indemnisation, ceux sur lesquels 
on veut faire pression, ce sont ces chômeurs-là. 
Finalement, ça représente relativement peu de 
monde par rapport aux exclus du marché du 
travail. Ces exclus sont des gens en non emploi 
et qui sont 2 à 3 fois plus nombreux que les 
chômeurs indemnisés. »

Le diplôme, la clé de l’emploi
Cette population-là a, d’ailleurs, disparu 
des écrans radar et échappent totalement 
aux statistiques officielles. « On sait qu’en 
France sur une génération, chaque année,  
il y a 750 000 personnes qui arrivent à l’âge de 
20 ans. Or, 100 à 120 000 n’ont aucune formation, 
révèle Dominique Redor. C’est énorme et ces 
personnes-là sont les exclues du marché du travail. 
On va les retrouver uniquement avec des revenus 
sociaux. L’Insee définit ces personnes qui sont 
dans le halo du chômage comme des chômeurs 
découragés, c’est-à-dire des personnes qui, en 
raison des difficultés d’accès au marché du travail, 
ont renoncé temporairement et attendent des 
circonstances plus favorables, quelquefois cela 
peut être très long, pour essayer de trouver 
un emploi. » Forcément, la question de la 
formation et de l’orientation des jeunes 
semble constituer l’une des réponses les 
plus potentiellement efficaces. « Le diplôme 
est la meilleure assurance contre le chômage », 
confirme Dominique Redor.
Dans les ateliers du lycée L’Émulation 
dieppoise et de l’Unité de formation 
d’apprentis (UFA) André-Voisin, les jeunes, 
en formation sur des métiers pour la plupart 
considérés en tension, l’ont bien compris. 
« Rien que sur la filière automobile, nous avons 
beaucoup de contrats signés ces derniers mois, 
souligne Jessy Puel, coordinateur de l’UFA. 
Nous avons une jeunesse qui se bouge et qui 
s’investit. Ils sont dans une dynamique, savent 
qu’il y a des débouchés et sont lancés dans 

la recherche d’un emploi. Ils n’ont plus cette 
représentation de l’usine qui paye mal et dont 
on ressort noirci après une journée de boulot. »
Pour autant, l’image des métiers de l’industrie, 
comme ceux du bâtiment ou de bouche,  
a encore besoin d’être dépoussiérée. « Quand 
j’ai annoncé à mes profs au collège que je voulais 
faire un CAP boucher, ils m’ont un peu méprisé 
et ont tenté de me convaincre de suivre la filière 
générale », se souvient Lucas Lierhmann, 
jeune boucher de 22 ans qui vient d’ouvrir 
son magasin après s’être formé au CFA 
de Rouxmesnil-Bouteilles (lire page 6).  
« Nous avons clairement un travail à faire auprès 
du grand public et des collèges où nous devons 
nous rendre pour présenter la qualité de nos 
formations », rebondit Yann Salley, proviseur 
du lycée L’Émulation dieppoise.
Alors flemmards ou tricards les jeunes sur 
le marché de l’emploi ? « L’erreur est de 
renvoyer dos à dos les employeurs et les jeunes 
demandeurs d’emploi. Il faut que ces deux mondes 
communiquent pour mieux se comprendre », 
estime Valérie Chocq. Pour le Neuvillais de 
25 ans, Jordan Doudement, qui recherche 
activement du travail depuis quatre ans en 
empilant les contrats précaires, ce qui est 
sûr, c’est que « contrairement à ce que dit le 
Président, il ne suffit pas de traverser la rue 
pour trouver du boulot. » 
Stéphane Canu
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 Sur un territoire 
sur lequel l’industrie 
pèse plus de 20 % de 
l’activité économique,  
les besoins de main 
d’œuvre sont considérables 
et les formations 
à ces métiers existent.
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Un parcours de collections permanent.  
C’est ce que propose, en dehors des expo-
sitions temporaires, le Musée de Dieppe 
dans ses différentes salles. Cela laisse à croire 
que les œuvres du musée municipal sont 
ancrées durablement. Au contraire, bien loin 
de cet immobilisme apparent, les œuvres 
du Musée sont en constante circulation.  
Elles entrent, elles sortent plus ou moins 
longtemps, avant de faire leur retour. Ainsi, 
ses œuvres d’art peuvent faire leur apparition 
dans les collections de différentes manières. 
Tout d’abord par des acquisitions, qui se pra-
tiquent dans plusieurs cadres. Les dons de 

particuliers sont ce qu’il y a de plus courant.  
Les legs par acte notarié et les dations, modes 
de paiement exceptionnels qui permettent 
au contribuable de s’acquitter d’une dette 
fiscale par la remise d’œuvres d’art, sont 
beaucoup plus rares. Vient ensuite le cas 
fréquent des achats d’œuvres, soit de gré à 
gré (une collectivité et un vendeur), soit en 
vente publique. « Toutes ces acquisitions sont 
très encadrées avec un passage obligatoire en 
commission d’acquisition auprès de la Direc-
tion régionale des affaires culturelles (Drac), 
précise Magali Wunderle, responsable des 
collections du Musée de Dieppe. Avant de 

Des allées et venues 
d’œuvres au Musée
En apparence figées, les collections du Musée sont 
constamment en mouvement. Des œuvres entrent, 
sortent, reviennent. Explications.
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 Arrivée le 
20 décembre au Musée 
et manipulée avec soin 
par Steve Poulet, l’huile 
sur toile Le Départ pour 
Terre-Neuve, réalisée 
par Georges Haquette 
en 1882, a été acquise pour 
un total de 3 000 €, financés 
par la Ville (2/3) et le Fonds 
régional d’acquisition 
des musées (1/3).  
Cette peinture, dont on 
ne sait pas s’il s’agit d’une 
esquisse, d’une ébauche 
ou d’une réduction, 
remplace l’œuvre originale 
que possédait jadis le 
Musée, mais qui a été 
détruite pendant la 
Seconde Guerre mondiale.
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rentrer dans les collections, l’acquisition passe 
en bureau municipel, puis doit être approuvée 
par le conseil municipal. »

Sorties des réserves
D’autre part, des mouvements d’œuvres se 
font également en interne. Durant la ferme-

ture hivernale de trois semaines en janvier, 
l’équipe du Musée décroche des œuvres et 
en réaccroche d’autres, sorties des réserves. 
Cela est le cas pour l’actuel accrochage sur 
Pierre-Adrien Graillon, mais aussi pour 
les prochaines expositions temporaires :  

Sous les eaux de la côte d’Albâtre, 
Regards sur les épaves de la Manche 
Est (du 27 mai au 17 septembre), 
puis Centenaire du Château-Musée de 
Dieppe (à partir d’octobre). « L’objectif 
de ces mouvements internes est d’adap-
ter le parcours permanent à l’actualité 
scientifique, artistique, historique et 
de faire écho aux expositions tempo-
raires », indique Pauline Le Jossic, 
directrice adjointe et responsable 
de l’accueil des publics au Musée.

Prêts et restaurations
Dans l’autre sens, des œuvres quittent 
temporairement le musée pour être 

prêtées à d’autres institutions. Sept demandes 
de prêt ont déjà été formulées pour 2023.  
« Ce chiffre va certainement monter, car on en 
a des chefs-d’œuvre à montrer ailleurs, signale 
Pauline Le Jossic. Cela témoigne que le Musée de 
Dieppe a une importante collection qui intéresse, 
qu’il est bien implanté dans le réseau des Musées. »  
Par exemple, l’huile sur toile L’Écuyère (1926)  
a été décrochée du Musée en juin dernier, 
direction le Japon pendant quatre mois au 
Panasonic Shiodome Museum of Art à Tokyo, 

puis au Nagoya City 
Art Museum à Nagoya 
dans le cadre d’une 
exposition consacrée 
au peintre hollandais 
Kees Van Dongen (1877-
1968). Des objets sortent 
aussi des salles lorsqu’ils 
partent en restauration, 
soit sur place, soit dans 
un laboratoire spécialisé. 
Ce sera le cas, en 2023, 
d’une harpe en bois et 
métal cuivré ayant appar-

tenu à Madame de Caumont, épouse du 
dernier gouverneur du château de Dieppe,  
et qui était exposée dans la salle des portraits :  
sa table d’harmonie sera recollée et de nou-
velles cordes seront installées. 
Pierre Leduc

NOTEZ-LE !
Réouverture du Musée
Après sa fermeture hivernale, le Musée de la 
rue de Chastes rouvre ses portes au public le 
25 janvier. Des œuvres (sculptures, dessins, 
gravures…) de l’artiste dieppois Pierre-Adrien 
Graillon sont exposées jusqu’au 26 février, à 
l’occasion du 150e anniversaire de sa mort.

CONTACT : 02 35 06 61 99. INFOS SUR LA PAGE  
FACEBOOK @museededieppe ET SUR dieppe.fr.

PRÊT
L’église Saint-
Jacques, façade au 
soleil couchant

Cette peinture à l’huile 
de Walter Sickert (vers 
1899-1900) est en prêt au 
Petit Palais à Paris jusqu’au 
29 janvier, après un passage 
à la Tate Britain de Londres 
d’avril à septembre 2022.

DONATION
Maquette  
de brick

Le Dieppois Jacques 
Dejardin a fait don d’une 
œuvre créée par son grand-
père Robert Louis Dejardin. 
Construite en bois et en 
cuivre à Saint-Lô entre 1937 
et 1944, cette maquette de 
brick, voilier à deux mâts, 
post-napoléonienne a été 
exposée lors des Journées 
européennes du patrimoine.

 Hors les murs (2016-2019). Des œuvres 
sont accrochées pérennement à l’extérieur  
du Musée comme le tableau de Bertrand 
Dorny à la Maison Camille-Claudel (Val Druel).
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 Historique
L’origine supposément 
médiévale du château 
est fantaisiste. L’examen 
des traces écrites par les 
historiens n’atteste pas 
d’existence antérieure à la 
fin du Moyen-Âge.  
La construction du château 
à proprement parler débute 
au XVe. Le vestige le plus 
ancien est donc la tour 
primitive (à gauche du 
pont-levis en entrant), bâtie 
et intégrée à l’enceinte 
défensive de la ville.  
Sa construction, située vers 
1360, est concomitante 
à celle d’une enceinte 
fortifiée autour de la ville, 
alors menacée par les 
Flamands et les Anglais. 
Plusieurs constructions 
se sont ajoutées au fil du 
temps jusqu’à l’époque 
contemporaine.

 
 

 Municipal
Classé Monument 
Historique en 1862,  
le château fort est acheté 
par la Ville en 1905. En 1920, 
le conseil municipal décide 
de transférer les collections 
muséales du centre-ville au 
château, rue de Chastes.  
Le musée ouvre au 
public en 1923. Il possède 
aujourd’hui une collection 
pluridisciplinaire de 25 000 
objets, dont 2 000 environ 
sont exposés dans une 
quinzaine de salles. Elle 
illustre la richesse de 
l’histoire maritime de la 
ville et de son port. Les 
collections d’objets en 
ivoire sont l’une des plus 
importantes d’Europe.

 Militaire
Jusqu’au début du 
XXe siècle, le château était 
un bâtiment militaire 
qui assurait à la fois la 
protection du littoral et de 
la ville de Dieppe.  
Il abritait des capitaines, 
puis des gouverneurs, mais 
logeait aussi des soldats au 
XVIIIe siècle et XIXe siècle. 
L’écrivain François-René 
de Châteaubriand y a 
ainsi effectué son service 
militaire en 1787. Plus tard, 
le château, qui a été aussi 
une prison durant la Terreur 
(1793-1794), a été occupé 
par les Anglais puis les 
Allemands respectivement 
lors de la Première et de la 
Seconde Guerre mondiale.

 Légendaire
Elle court encore dans 
certains esprits. L’existence 
du souterrain entre le 
château de Dieppe et le 
château d’Arques-la-Bataille 
n’est qu’une légende. Si 
techniquement,  
ce sous-terrain était 
plausible au XVIe siècle, 
mais pas avant, il n’aurait 
néanmoins  
 

pas pu être tenu secret. 
Le château possède bien 
des parties souterraines : 
citernes, lieux de stockage, 
puits, mais pas de cachots. 
Quant aux sous-terrains, il 
en existe deux : l’un reliant 
le château à la forteresse le 
surplombant, l’autre avec 
l’aqueduc Toustain, qui 
arrive au pied du château, 
rue Toustain.

 Accueillant
Du haut de la falaise,  
le château attire autant 
pour ses collections que 
pour son architecture 
offrant un point de vue 
exceptionnel depuis sa 
terrasse Jean-Ribault ou 
son esplanade, accessibles 
librement. Ses espaces 
extérieurs accueillent des 
événements comme le 
Festival médiéval  
Mer et mondes fantastiques, 
des réunions d’Alpine, des 
spectacles… L’esplanade 
est aussi lieu de passage 
d’épreuves sportives 
(trailwalker Oxfam, 
Urban trail). Parmi les autres 

visiteurs, insolites, des 
animaux herbivores 

entretiennent, 
aux beaux jours, 

les douves 
du château 
(écopâturage).

CINQ SUR CINQ 

Bien plus qu’une 
vie de château !  
En 2023, le Musée de Dieppe 
célèbre ses 100 ans au sein du 
château. L’histoire de l’édifice est 
aussi riche que ses collections.
Illustration : Ludwig Malbranque. Texte : Pierre Leduc
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�Elle a fait son apparition sur le rebord des 
assiettes, il y a un an et demi. La moutarde 
de la Maison Dupont défraye déjà la chro-
nique. En pleine pénurie de la moutarde,  
le condiment dieppois a déjà séduit de nom-
breux consommateurs. « Les retours sont très 
positifs, souligne Richard Dupont, l’un des 
quatre associés, lui-même à l’origine de l’idée. 

Le goût, très aromatique, et donc très différent 
des standards, semble plaire. Mais l’idée qu’il 
s’agisse d’un produit d’ici a aussi fait son che-
min. Quand les clients achètent notre moutarde, 
ils soutiennent notre démarche. »

Récolte locale
�Tout a démarré avant le confinement de 2020.
Richard est à un carrefour de sa vie profes-
sionnelle. Il saisit l’opportunité pour mûrir 
un nouveau projet. Après un an de réflexion 
et de préparation, son idée, partagée avec son 
ami de longue date Christophe Romefort, 
qui va devenir son associé, bientôt rejoint par 
Valentine Hébert puis par Élise, l’épouse 
de Richard, est enfin aboutie.

�Et ce n’est pas un petit pari. « On a voulu 
recréer le vieux métier de moutardier, presque dis-
paru (il reste moins de dix artisans en France), 
explique-t-il. Il s’agissait aussi de faire revivre 
une tradition ancestrale normande qui s’était 
arrêtée brutalement il y a trente ans. Il existait, 
en effet, une moutarderie à Yvetot depuis 1735.  
Ce projet, nous souhaitions lui donner du sens 

et des valeurs, et notam-
ment celles de l’artisanat 
avec des recettes bien à nous 
et en nous appuyant sur un 
approvisionnement local. »
�Les graines de moutarde 
sont, ainsi, cultivées 
depuis trois ans par deux 
exploitants agricoles, l’un 
au Bourg-Dun et l’autre 
à Maisoncelle, pour 70 % 
de la matière première 
puis pour le reste dans 
l’est de la France.
�Le succès de la Mai-
son Dupont repose éga-
lement sur ses secrets de 
fabrication. « Notre mou-
tarde a une véritable iden-
tité, un goût unique, assure 
Richard. C’est aussi parce 

que nous utilisons des ingrédients locaux comme 
le cidre normand et que nous laissons le temps 
de la maturation à notre produit. Il faut deux 
semaines pour produire un pot. » Le défi a été 
relevé. Les plats des consommateurs aussi.
Stéphane Canu

Une moutarde �au goût d’ici
Installée sur la zone Eurochannel, la Maison Dupont 
a ressuscité la moutarde normande.

Une crise 
qui pique
Les rayons des 
supermarchés sont vides 
depuis des mois.  
La moutarde s’est raréfiée. 
Cette pénurie a révélé non 
seulement que le goût du 
public pour ce condiment 
était intact, mais surtout 
que ce produit d’origine 
française était dépendant 
d’une importation 
de graines cultivées 
exclusivement à l’étranger, 
essentiellement au Canada 
(80 %) où une sécheresse 
sans précédent a eu raison 
des récoltes, puis en Russie 
et en Ukraine dont les 
exportations sont bloquées 
en raison du conflit.

L’APEI en renfort
Installée dans un bâtiment 
de l’Agglo Dieppe-Maritime, 
la Maison Dupont fait 
appel à des intérimaires 
pour la production de sa 
moutarde, mais aussi aux 
services de personnes en 
situation de handicap en 
insertion professionnelle à 
l’APEI (contrôle qualité et 
conditionnement).

Distribution 
en proximité
Pas dans les supermarchés. 
L’entreprise a choisi de 
ne s’appuyer que sur des 
commerçants de proximité, 
à Dieppe, dans sa région, 
mais aussi partout en 
France. 

PLUS D’INFOS SUR 
maison-dupont.com.

 Une véritable 
“success story”. 
Richard Dupont et 
Christophe Romefort  
ont redonné vie à la 
moutarde normande.
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NÉCROLOGIE
Monique Bourgois 
n’est plus

Connue de tous les 
Dieppois comme l’épouse 
d’Irénée Bourgois, maire 
de Dieppe entre 1971 
et 1989, elle s’en est allée 
le 1er décembre à l’âge 
de 92 ans. Cette femme 
de cœur et de conviction 
avait été nommée 
citoyenne d’honneur de 
la ville de Dieppe le 29 juin 
1991 à l’occasion des 
vingt ans de la municipalité 
communiste dieppoise.

Denise Meunier 
nous a quittés

Honorée de la médaille de 
la Ville de Dieppe le 19 août 
2013, Denise Meunier, 
qui a été institutrice à 
Dieppe et résistante 
durant la Seconde Guerre 
mondiale, est décédée le 
16 décembre, à l’âge de 
105 ans, à Moirans, en Isère, 
où elle vivait depuis 1962, 
sans jamais avoir perdu 
le lien avec Dieppe.

LE CHIFFRE

40 
C’est le nombre de 
nouveaux agents 
du Pôle national 
de contrôle à 
distance de la 
direction générale 
des Finances 
publiques 
ainsi que leur famille qui 
s’installeront à Dieppe 
en septembre prochain. 
Cette convention d’accueil 
a été signée le 1er décembre 
dans les salons de l’hôtel 
de ville. « C’est le résultat 
d’un dossier béton que 
nous avions déposé 
il y a deux ans, avec le 
soutien de notre député 
Sébastien Jumel, a déclaré 
Nicolas Langlois, maire de 
Dieppe. Mais c’est surtout 
le résultat des batailles 
menées pour préserver 
nos communes contre 
le déménagement des 
services et des emplois dans 
les grandes métropoles. 
C’est un combat permanent, 
notamment sur la question 
des moyens, mais ce 
sont aussi des actes 
obtenus à l’image de notre 
territoire de santé et du 
développement de l’hôpital, 
ou du tribunal de grande 
instance préservé avec son 
extension prochaine. »

NE RATEZ PAS !
Vœux du député 
Ouvert à tous, les vœux du 
député de Seine-Maritime 
Sébastien Jumel ont lieu le 
23 janvier à 18 heures à la 
salle Paul-Éluard.

ÇA OUVRE 
Marcel et 
Victorine

Kids concept store.
54 Grande rue 
Marcel et Victorine 

Le Cercle  
du bien-être

Salon de beauté / bien-être.
33 rue Cité de limes
06 04 14 06 58 

GASTRONOMIE
La Musardière 
toquée !
Située au 61 quai Henri 
IV, le restaurant d’Élodie 
et Christopher Goasguen 
vient de recevoir sa 
première toque au célèbre 
guide de gastronomie 
Gault & Millau. 
La Musardière rejoint 
le Bistrot des Barrières, 
le Comptoir à huîtres et 
À la Marmite dieppoise 
qui ont tous une toque.  
Le Bistrot du Pollet en 
possède, quant à lui, deux.

12
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 SENIORS. C’est fort en chocolat ! Le 16 décembre,  
les aînés des établissements hébergeant des personnes 
âgées dépendantes (Ehpad) Bonvoisin, du château et de 
l’Opad Ma maison se sont vu remettre des ballotins de 
chocolats fabriqués par la Maison Canaple et offerts par la 
Ville. D’autre part, les Dieppois de plus de 65 ans sont venus 
récupérer le colis de Noël offert par la Ville le 10 décembre.



N’OUBLIEZ PAS !
L’éclairage 
public éteint de 
23 heures à 5 h 30
Seuls les cœurs de quartier 
et notamment les rues 
commerçantes resteront 
éclairés. Commandées 
en octobre dernier, les 
60 horloges électriques ont 
été reçues, et les agents 
municipaux les installent 
au fur et à mesure sur 
l’ensemble du réseau 
d’éclairage. Cette mesure 
va permettre une économie 
de près de 40 % de la 
consommation électrique 
pour l’éclairage public.

LA REVUE

Les Cahiers  
de l’ivoire
Le 6e opus de la série 
éditée par le Musée de 
Dieppe est consacré aux 
râpes à tabac, ces objets 
importés d’Amérique, 
puis transformés par la 
Manufacture de tabac 
de Dieppe sous forme 
de bâtonnets. L’ouvrage 
évoque l’histoire de la 
Manufacture, celle des 
collectionneurs de râpes, 
le catalogue des 39 râpes 
de la collection du Musée… 
Disponible à la boutique 
du Musée. Prix : 18 €.

ENTREPRENDRE
Avec Katapult, 
propulsez votre 
entreprise !
Vous portez un projet à fort 
impact environnemental, 
social et économique 
en Normandie ? Soyez 
accompagné par Katapult ! 
Découvrez l’incubateur 
des entreprises sociales 
innovantes lors d’une 
réunion d’infos organisée le 
12 janvier à 10 h 30 au Barouf 
(11 av. Normandie-Sussex). 
Des visios sont aussi 
prévues les 26 et 31 janvier. 
Inscriptions : https://wkf.
ms/3DlE5MD. 

PLUS D’INFOS SUR 
adress-normandie.org.

LE CHIFFRE

398
C’est le nombre de 
participants aux 
cinq Assemblées de 
quartier du 14 novembre 
au 7 décembre. Pour 
rejoindre la démarche de 
Démocratie locale de la Ville, 
contacter le 02 35 06 61 24 ou 
le 02 35 06 61 05, ou envoyer 
un courriel à citoyennete@
mairie-dieppe.fr.

LA FEMME
Julie Anger
Elle a intégré le conseil 
municipal le 15 décembre, 
suite à la démission 
d’Aline Bauters.  
Première suivante de la liste 
Prenons soin de Dieppe, 
elle rejoint les rangs de la 
majorité municipale.

« Cette aide était très attendue des habitants. »  
Conseillère municipale déléguée aux déplacements doux, 
Brigitte Hamonic se réjouit de la mise en place d’un soutien 
à l’achat de vélo ouvert à tous dès ce 1er janvier. « Cela peut 
inciter un certain nombre de Dieppois à franchir le pas, assure-t-
elle. Cette aide peut être déclencheuse d’un changement d’usage.  
Et c’est le bon moment de s’y mettre quand on regarde le coût 
d’une voiture, avec notamment le prix de l’essence. »
Une aide de la Ville de 50 € est accessible à tous les habi-
tants et une enveloppe de 100 € pourra être accordée sous 
condition de ressources. Elle ne peut être versée qu’une 
seule fois par an par foyer dieppois à une personne majeure, 
mais elle est cumulable avec les autres aides comme celles 
du Département et de l’État. Cet accompagnement permet 
le financement de tout type de vélo, qu’il soit classique, 
neuf, d’occasion ou à assistance électrique.

De nouveaux modules de stationnement
Pour en bénéficier, il faudra justifier d’une facture chez un 
revendeur agréé installé sur le territoire de l’aggloméra-
tion Dieppe-Maritime et remplir un formulaire disponible 
dans les accueils municipaux et téléchargeable sur dieppe.fr.  
« Cette initiative correspond à la poursuite du développement 
de la place du vélo à Dieppe, souligne Brigitte Hamonic.  
Pour que les gens achètent des vélos, il faut aussi leur proposer 
des solutions de stationnement. »
La Ville fera justement l’acquisition début 2023 
de modules de stationnement sécurisés, qui pour-
ront accueillir six vélos chacun. Ils seront installés  
place Nationale, quai du Hâble et place des Grèves (Le Pollet).  
Stéphane Canu

Vélo : une aide à l’achat
La Ville de Dieppe met en place 
un soutien financier pour 
l’acquisition d’un vélo.
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 SOLIDARITÉ. Une marche et un banc contre les vio-
lences faites aux femmes. Dans le cadre du Mois des droits, 
pas des droites, campagne de communication lancée par la 
Ville, près de 150 personnes ont participé, le 26 novembre 
dernier, à la marche organisée par l’association Nous toutes. 
Un hommage conclu par l’inauguration d’un banc au parc 
François-Mitterrand, symbole d’un combat quotidien contre 
les violences faites aux femmes, et par l’interprétation de 
chants par la chorale La Sauvage.

 MER. Douze Dieppois et Dieppoises ont été épin-
glés de la médaille des Gens de mer le 4 décembre dans 
les salons de l’hôtel de ville. À l’image de François Tavelet, 
patron mécanicien vedette de servitude et patron du canot 
de la SNSM de Dieppe. Le tableau créé pour l’affiche 2022 
de la Foire aux harengs a d’ailleurs été offert par la Ville aux 
sauveteurs en mer dieppois.

Agents recenseurs : 
comptez sur eux !
Treize agents communaux vont 
aider les Dieppois à se faire recenser.
Ils vont peut-être toquer à votre porte. Si vous faites partie 
des 8 % de logements tirés au sort par l’Institut national de la 
statistique (Insee) pour être recensés cette année à Dieppe, 
un des treize agents recenseurs recrutés par la mairie et 
identifiables grâce à une carte tricolore se présentera chez 
vous, entre le 19 janvier et le 25 février. Il vous proposera 
deux options : soit vous répondez par Internet, via le site 
le-recensement-et-moi.fr, et dans ce cas l’agent recenseur 
vous explique la démarche à suivre, soit vous répondez sur 
papier et il vous remet une feuille de logement et autant de 
bulletins individuels qu’il y a de personnes dans votre foyer.  

Le recenseur peut vous aider à remplir le questionnaire et 
viendra récupérer les documents à un moment convenu 
avec vous. Le recensement de la population et l’accompa-
gnement de l’agent recenseur sont absolument gratuits.  
Vos données déclarées sont anonymes, confidentielles, 
utilisées uniquement pour des statistiques. Aucun autre 
organisme que l’Insee n’y a accès. L’agent recenseur vous 
rappellera que se faire recenser est un acte civique important 
et obligatoire. Vos données collectées permettent d’évaluer 
le nombre d’habitants à Dieppe, puis de définir le mon-
tant des dotations de l’État au budget de la Ville et, par 
conséquent, les projets municipaux, mais aussi de garantir 
la pérennité des services publics communaux. Pierre Leduc
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 Les agents recenseurs officiels sont (de gauche 
à droite) : Cathy Beaulieu, Emmanuelle Throude, 
Virginie Patrix, Nathalie Menival, Stéphane Lemaire, 
Natacha Chavry, Florence Jue, Dieudonné Nzitunga, 
Cathy Rimbert, Thomas Bergounioux, Sylvain Walmacq 
et Audrey Le Courtois. Manque sur la photo Gérald Blondel.



De premiers effets positifs dans la lutte 
contre la désertification médicale du ter-
ritoire. Quatre médecins devraient gros-
sir les rangs du centre intercommunal de 
santé. Ce dernier, créé début 2021, recense 
déjà un médecin au centre de santé intégré 
à la maison médicale de garde de l’hôpital 
et un autre au Pôle de santé d’Offranville.  
La première de ces quatre recrues espérées 
est déjà en poste sur Offranville et la deu-
xième doit démarrer son activité mi-janvier 
au sein du centre de santé de Dieppe. 

Vingt médecins manquants
Les deux autres médecins sont en cours 
de recrutement. Ils intégreraient au prin-
temps un cabinet médical en centre-ville 
de Dieppe. « Ces médecins recherchent un sta-
tut de salarié, explique Jean-Michel Olivier, 
chargé de mission Politique intercommu-
nale de santé à l’Agglo Dieppe-Maritime. 
Ce statut leur permet de se décharger d’une 
partie des tâches administratives et de se concen-
trer plus sur le temps médical. C’est une ten-

dance qui plaît chez les nouveaux médecins. »  
Car il y a urgence à pallier l’absence de 
médecins sur le territoire. « Il y a trente ans,  
il y avait 50 médecins sur Dieppe et aujourd’hui,  
il n’y en a plus que 30 », observe Jean-
Michel Olivier. C’est pourquoi l’Agglo et 
la Ville se sont emparées de cette problé-
matique début 2020. « Depuis des décennies, 
l’État a abandonné les territoires sur ces ques-
tions de démographie médicale, autant chez 
les libéraux que sur l’hôpital public, affirme 
Nicolas Langlois, maire de Dieppe et 1er vice-
président de l’Agglo Dieppe-Maritime en 
charge de la politique intercommunale de 
santé. Ces premières réponses sont positives.  
Avoir autant de médecins sur le centre de santé 
en si peu de temps, ça ne s’était pas vu sur les 
autres centres de santé qui ont ouvert ces dernières 
années sur la région normande. Bien sûr, ils nous 
restent du pain sur la planche. » Le projet de 
construction d’un centre de santé, près de la 
Maison médicale de garde, est dans les car-
tons, ainsi que l’extension d’antennes de ce 
centre sur le territoire dieppois. Pierre Leduc

La médecine de ville  
se refait une santé
La politique intercommunale de santé commence à 
porter ses fruits. De nouveaux praticiens s’installent.

LE LIEU 
Maison médicale 
d’urgences 
Depuis le 30 novembre 
dernier, les locaux se situent 
en face des Urgences, sous 
l’hélistation. En pratique, 
du lundi au vendredi (de 
8 heures à 13 heures puis de 
14 heures à 17 heures), les 
patients qui se présentent 
aux Urgences et qui ne 
nécessitent pas une prise 
en charge hospitalière 
sont orientés à la maison 
médicale d’urgences. Quant 
à elle, la maison médicale 
de garde (tenue par des 
médecins libéraux) n’a pas 
changé de localisation et 
reste à l’entrée de l’hôpital. 
Elle est ouverte le soir entre 
19 heures et 23 heures, le 
samedi entre 14 heures et 
22 heures et le dimanche 
entre 9 heures et 22 heures. 
Pour rappel, avant de se 
présenter directement à la 
maison médicale de garde,  
il faut appeler le 116-117.  

Si la situation le nécessite, 
le médecin régulateur de 
la plateforme transfère 
l’appel à la secrétaire 
présente et donne un 
rendez-vous au patient 
dans les heures qui suivent.
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Le gouvernement a annoncé en 
décembre son intention de réfor-

mer le système de retraites. Au cœur de la 
protection sociale, la retraite est un droit 
fondamental, après une vie de travail et de 
cotisation. Jadis, les travailleurs mouraient 
jeunes ou dans la misère. Ambroise Croizat, 
quand il a fondé le système de retraite par 
répartition, a apporté au monde du travail 
des droits nouveaux, la reconnaissance des 
services rendus à la collectivité et a protégé 
les cotisations des appétits de la finance. 
Vouloir prolonger l’âge légal de départ à la 
retraite, c’est non pas une mesure qui s’ali-
gnerait sur la croissance de l’espérance de 
vie (25 % des personnes les plus pauvres 
meurent avant l’âge actuel de 62 ans), ni une 
mesure nécessaire au financement pérenne 
du système (le système est excédentaire de 
3 milliards en 2022), c’est un projet qui vise 
à faire baisser les pensions, puisque le chô-
mage des seniors est très élevé et que les 
corps sont usés à cet âge et incapables de 
continuer. Cette mesure est irresponsable 
et sert à doper les complémentaires retraites 
(pour ceux qui en ont les moyens). Nous ne 
voulons pas voir des gens âgés se tuer à la 
tâche (au sens propre), en les maintenant 
au travail ou les contraignant à accepter 
des tâches mal payées pour pouvoir sur-
vivre. Notre pays mérite mieux que cette 
politique anti-humaniste et inégalitaire.  
À une époque de crises majeures, menons 
des politiques qui permettent de vivre 
décemment, de se chauffer, de se nourrir 
convenablement. Abandonnons les vieilles 
recettes libérales, au profit de politiques 
de cercle vertueux, écologiques : inves-
tissements publics, économies d’énergie, 
agriculture biologique, fiscalité juste, ser-
vices publics étendus. Le monde se porte 
mal des concurrences économiques force-
nées. Retrouvons le sens de l’intérêt géné-
ral, de la convivialité, des égalités concrètes. 
Chers dieppois, chères dieppoises, nous 
vous souhaitons une bonne année 2023, 
faite de moments partagés et de réussite 
personnelle.

Cette année encore, les communes et 
leurs services publics de proximité 

ont été en première ligne, quand l’État a 
souvent été absent ou imprévoyant. 
Elles ont démontré plus que jamais leur 
importance pour protéger et prendre soin 
des plus fragiles. 
Celles et ceux à qui Macron et son gou-
vernement répètent qu’il faut éteindre les 
lumières, baisser le chauffage et accepter 
les restrictions. Quelle hypocrisie ! La fin 
de l’abondance annoncée par Macron, c’est 
surtout des riches toujours plus riches, la 
faim et le froid toujours pour les mêmes, 
et des politiques qui ne répondent pas aux 
urgences des gens.
Sans avoir tiré les leçons de la pandémie, 
Macron et son gouvernement laissent les 
soignants en souffrance et l’hôpital malade. 
Des milliers de médecins, de cadres de santé, 
d’infirmières et aides-soignantes dénoncent 
les conditions d’accueil des malades, comme 
aux urgences ou en pédiatrie, à tel point 
que beaucoup démissionnent. Le manque 
de médicaments et particulièrement d’an-
tibiotiques pour les enfants est scandaleux. 
Toute la communauté hospitalière est mobi-
lisée pour défendre ce bien précieux qu’est 
le droit au soin. Nous sommes à leurs côtés.
D’autres droits sont en danger, comme le 
droit à la retraite. Alors que 72 % des Fran-
çais sont contre, le gouvernement Macron 
entend passer en force ! Refus du dialogue 
social, augmentation de la durée de cotisa-
tion et de l’âge de départ à la retraite. Si le 
projet Macron est mené jusqu’au bout, il 
faudra attendre 65 ans pour pouvoir partir 
à la retraite. Cette réforme se fera au détri-
ment de ceux qui ont commencé à travailler 
tôt, occupé les travaux les moins bien payés, 
en un mot les premiers de corvée. Pour les 
femmes, ce sera la triple peine : mauvaises 
conditions de travail, mauvais salaires, 
moindres pensions. C’est non !
Avec Nicolas Langlois et notre Député 
Sébastien Jumel vous savez que vous aurez 
des élus en résistance, à vos côtés, pour que 
2023 soit une année combative, pour le vivre 
ensemble. Recevez tous nos vœux.

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS
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Capri c’est fini, le Qatar aussi.
Bilan carbone, et écologique nulle. 

Des dizaines d’avions de ligne affrétés par 
le Maroc, où est l’exemple ? Sans parler de 
notre Roitelet Macron avec ses deux voyages 
au Qatar à cinq cent mille euros payés par 
le contribuable. Mais continuer contri-
buable Dieppois à mettre le thermostat à 
dix neuf degré et surtout pas d’ampoules, 
des bougies. Au Qatar là, ont climatises les 
stades de foot en plein désert. Le Qatar le 
sait l’argent est rois alors pourquoi ne pas 
acheter les parlementaires européens et 
même l’assemblée nationale…
Foot un jour, foot toujours, plus proche de 
nous, le football club Dieppois, qui nage 
tout les ans dans une piscine de subven-
tion municipale, ce club qui ne reflète en 
aucun cas les espérances de la troisième ville 
de Seine maritime en matière de résultats 
sportifs. Point commun avec le football 
Rouennais, le bas du tableau.
Vous l’avez compris, regarder des million-
naires jouer à la baballe, ne me fait pas fan-
tasmer. Mais ne vous inquiétez plus les 
mercenaires de l’équipe de France touche-
ront un petit bonus à la hauteur de la pres-
tation. Enfin, vous avez voté pour tout cela, 
n’est-ce pas.
Bonne année quand même ! Sans vous faire 
la leçon, n’oublions pas que nous avons une 
année d’opulence devant nous, carburant à 
deux euros, avec un charriot de courses en 
plaqué or, légère pénurie de médicaments, 
inflation médaille d’or, etc.
Bonne année !

En ce début d’année, si l’on s’accor-
dait un peu de répit ?

Après le tumulte des fêtes, dont j’espère 
qu’elles auront été bonnes pour chacun 
d’entre vous, mais également après le cli-
mat anxiogène généré, autour de l’élec-
tricité, l’inflation, le conflit en Ukraine, 
et les tristes faits divers qui ont rythmé la 
fin d’année 2022, mettons-nous sur pause 
le temps d’un instant, et concentrons-nous 
sur les nouvelles perspectives.
Nous souhaitons vivement que Dieppe 
continue d’être, qu’elle permette à ses 
habitants de conserver l’agréable cadre de 
vie dont ils bénéficient à l’année, que tant 
d’autres leur envient.
Mais dans cette course au succès touris-
tique, veillons à préserver notre authenti-
cité et le calme dont nous aimons profiter.
À l’aube de cette nouvelle année, nous 
tenons simplement à vous adresser nos 
meilleurs vœux, pour vous, pour vos 
familles, et pour Dieppe.

Nos Vœux pour 2023.
Vos conseillers municipaux « Aimer 

Dieppe », André Gautier, Annie Ouvry et 
Jean-Christophe Lemaire, vous adressent 
leurs vœux les plus chaleureux de bonne 
et heureuse année nouvelle.
Après une année 2022 marquée par la guerre 
en Ukraine, la crise énergétique, l’inflation, 
et une situation sanitaire très tendue pour 
nos professionnels de santé et nos hôpi-
taux, 2023 doit être une année d’espoir et 
de responsabilité.
Nous formulons le voeu que chacune et 
chacun, dans ses comportements, aura le 
souci de sa consommation d’énergie pour 
éviter les coupures programmées de l’élec-
tricité qui créent légitimement de l’anxiété.
Ces menaces de coupures sont le fruit d’une 
politique énergétique aberrante, conduite 
depuis 10 ans par François Hollande, puis 
par Emmanuel Macron, politique qui a 
affaibli notre production nucléaire. Les 
risques de coupures d’électricité pro-
viennent de la perte de notre souveraineté 
énergétique, sans aucun rapport direct avec 
le conflit ukrainien.
Alors que la France dispose de 58 réacteurs, 
seuls 25 fonctionnent aujourd’hui.
Cette politique inefficace et illisible a d’ail-
leurs amené le Gouvernement à relancer 
une centrale à charbon, ce qui est une aber-
ration écologique sans pour autant sécuriser 
l’approvisionnement énergétique.
L’urgence n’est pas la production d’éner-
gies renouvelables, mais la relance du 
nucléaire et la réforme du marché euro-
péen de l’électricité.
La précarité énergétique ne doit pas être 
notre quotidien dans les années à venir.
C’est la raison pour laquelle, nous for-
mulons le vœu d’une décision rapide de 
construction de nouveaux EPR dont les 
deux premiers à Penly.
Ce projet d’ampleur est aussi une chance 
pour l’avenir de notre territoire.
Bonne année 2023 !

GROUPE 
DES ÉLUS 

DIEPPE D’ABORD

GROUPE 
DES ÉLUS DIEPPE 

UNE AMBITION NOUVELLE

GROUPE 
DES ÉLUS 

AIMER DIEPPE
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La solidarité fait 
tourner la boutique
Associatifs, les vestiaires solidaires recyclent 
des vêtements pour les revendre à prix 
modiques. À Dieppe, il en existe dans tous 
les quartiers. Focus sur quatre d’entre eux.

« À la revoyure, madame ! » Bénévole du ves-
tiaire solidaire des Bruyères, Viviane Follin 
salue avec sourire Aurélie, une habitante du 
quartier qui pousse souvent les portes du 
“magasin” géré depuis fin 2019 par l’associa-
tion De la vie dans nos quartiers. « Je viens 
plus pour mes enfants », indique la maman, 
qui a acheté cet après-midi-là une petite 
guitare, un jeu de société et un bonnet à 

très bas prix. Les tarifs sont adaptés aux 
petits budgets. De 0,50 € pour tous les habits 
jusqu’à deux ans à 5 € pour une robe de 
soirée, des vêtements neufs ou de marque.  
Le vêtement enfant jusqu’à 14 ans coûte 
1 €, un vêtement adulte 2 €, une veste 3 €… 
« Chez nous, les prix n’augmentent pas ! », coupe, 
mi-sérieuse, mi-rieuse Viviane, spécialisée 
dans le repassage. Les achats ne s’effectuent 
qu’en espèces. Triés, lavés et repassés, les vête-
ments achetés ne sont ni repris, ni échan-
gés. Ouvert à tous, l’espace est parfaitement 
organisé et rangé, entre les coins enfants, 
hommes, femmes, jouets, tenues de soirées…  
« On habille même les poupées ! », rigole 
Évelyne Mutel, autre bénévole du vestiaire.

 Aux Bruyères,  
le vestiaire solidaire est 
géré par l’association  
De la vie dans nos quartiers. 
Accessible à tous, il dispose 
d’un grand espace et d’un 
grand choix d’habits, quels 
que soient les âges.
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De bonnes affaires et un petit café en prime. 
Le Café vesti’ du Val Druel est le petit der-
nier des vestiaires solidaires mis en service 
ces dernières années sur le territoire dieppois. 
Inauguré en mai 2022, le vestiaire, seul, exis-
tait déjà depuis quelques années. Il partageait 
une salle du centre social Mosaïque avec le 
Repair café (bricolage) 
et le club couture.  
Le Café vesti’ s’est ins-
tallé dans le bungalow 
situé derrière le but de 
football du terrain de 
la banane. « Dès qu’on 
nous a donné les clés, 
on a tout refait avec les 
bénévoles, se souvient 
Cyril Auber, référent 
familles de Mosaïque. 
On a pris notre temps. 
On a visité d’autres vestiaires en dehors de Dieppe 
pour voir comment ça se passait. Notre but n’est 
pas de faire de l’argent, mais d’être utile aux 
familles. » Le Café vesti’ est repérable grâce 
à la fresque qui orne sa devanture et qui a 
été créée par les jeunes du quartier avec le 
graffeur Konu. Les “clients” affluent, qu’ils 
viennent, en majorité, du quartier ou de 
l’extérieur. Tous les habits sont triés, lavés, 
séchés, puis rangés dans les dressings de 

la boutique. Les équipes de bénévoles se 
relaient lors des ouvertures. « On a un bon 
petit groupe, avoue Gina Vallée, bénévole très 
active de Mosaïque. On tourne, il y a toujours 
au moins deux ou trois personnes pour le tri et 
une autre à la caisse. Les gens sont contents. 
Il y en a qui viennent juste pour prendre un 

café. Parfois, on joue aux 
cartes, aux dominos, c’est 
sympa et convivial ! »

Une moyenne de 
100 € par jour. C’est 
le “chiffre d’affaires” 
réalisé par la boutique 
de vêtements de l’an-
tenne dieppoise du 
Secours populaire 
français lors de ces 
jours d ’ouverture.  

Il faut dire qu’au vu de son emplacement, 
derrière l’église Saint-Jacques, et de sa vitrine, 

NOTEZ-LE
Vestiaire solidaire 
des Bruyères
Par l’association De la vie 
dans nos quartiers. Sous-sol 
de l’immeuble La Fontaine, 
place Louis-Aragon. 
Ouvert les mardis et jeudis 
de 14 heures à 16 heures.

INFOS :  
06 27 13 49 82.

Café vesti’  
de Mosaïque
Bungalow situé au 4 rue de 
la Convention au Val Druel. 
Ouvert les mardis et 
jeudis de 14 h 15 à 17 h 45 
et les mercredis matin 
de 9 heures à 11 h 45.

CONTACT :  
02 35 06 67 35.

Boutique du 
Secours pop’
5 rue du Mortier d’or. 
Ouvert les mardis, jeudis, 
vendredis de 14 heures à 
17 heures et samedis matin.

ANTENNE DE DIEPPE 
(1 BIS QUAI DE LA 

CALE) : 02 35 06 24 11.

« Quand des gens arrivent, 
il faut leur parler. On les 

conseille, on les aide. 
Je ne suis pas du tout 

vendeuse à la base, mais 
j’aime bien le contact ! » 

Gina Vallée 
bénévole au Café vesti’ du Val Druel

 De la convivialité 
dans ces lieux de vie.  
Le Café vesti’ (Val Druel)
attire autant pour 
ses dressings que pour 
son espace café.

 Les prix pratiqués dans les vestiaires 
solidaires, comme ici à la Boutique du 
Secours populaire, sont très modiques.  
Une aubaine pour les petits budgets.
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bien visible et reconnaissable, le petit “maga-
sin” a pignon sur rue. « C’est un lieu de vie, 
confirme Françoise Cornillot, bénévole 
depuis vingt ans au Secours populaire.  
Tout le monde passe, des habitués, des passants, 
des curieux… On a un emplacement du tonnerre, 
on bénéficie de ça. On a une clientèle diverse 
et variée, particulièrement en été. » Et celle 
qui a été comptable de métier d’ajouter :  
« On ne met que ce qui est vendable et ce qui n’est 
pas vendu est recyclé. Ce qui importe le plus, 
c’est de trouver la personne pour qui c’est le plus 
utile. Ça marche bien. Les gens qui viennent sou-
rient, plaisantent, trouvent un accueil convivial. »  
Si le rez-de-chaus-
sée est quelque 
peu étroit, l’asso-
ciation dispose de 
deux étages pour 
emmagasiner les 
stocks d’habits ou 
même de livres.  
Là encore, les tarifs 
pratiqués sont pour 
le moins modestes : 
1 € pour un jean ou 
un pull, 3 € pour un 
manteau… Les “bénéfices” sont reversés aux 
actions caritatives du Secours populaire.

Doublement solidaires. Le vestiaire de 
la Coopé solidaire, collectif indépen-
dant intégré au centre social Oxygène, est 
ouvert depuis plusieurs années sur Neuville. 
Une douzaine de bénévoles s’organise de 
manière autonome. « On fait un planning 
tous ensemble, c’est un roulement. Il n’y a pas de 

chef ! », expliquent simplement les membres 
du collectif. En général, sur les dons de vête-
ments, issus de particuliers, 50 % sont mis en 
vente et 50 % sont déposés dans les bornes 
de collecte textile d’Actif insertion, qu’on 
retrouve un peu partout sur le territoire. 
Les prix de vente sont les « plus accessibles » 
possibles : vêtements jusqu’à 12 mois à 0,50 €, 
chaussures adulte à 2 €, manteaux à 3 €… 

« Sur le quartier, il y a 
de la demande, estime 
Catherine  His , 
qui est mise à dis-
position par Oxy-
gène pour suivre 
la Coopé solidaire.  
On travaille avec de 
nombreux partenaires 
comme l’Œuvre nor-
mande des mères,  
le CCAS, le Cada,  
le Foyer Duquesne… » 

Ce vestiaire va même au-delà de sa mis-
sion première. « L’argent récolté sert à financer 
des aides d’urgence pour des personnes en très 
grande difficulté, explique Catherine His. 
Ça déclenche une autre solidarité. Il y a donc 
deux bonnes actions ! » À terme, le collectif 
neuvillais envisage de faire évoluer l’espace 
en « café vestiaire solidaire », à l’instar de son 
homologue du Val Druel. 
Pierre Leduc

Vestiaire de la 
Coopé solidaire
Rez-de-chaussée de 
l’immeuble Quenouille, 
place Henri-Dunant à 
Neuville. Ouvert les lundis, 
mardis et jeudis matin,  
de 9 h 15 à 11 h 30.

CONTACT : CENTRE 
SOCIAL OXYGÈNE AU 

02 35 40 28 87.

ET AUSSI… 
L’Écosse solidaire
8 rue Léon-Rogé à Janval. 
Ouvert du mardi au samedi 
de 10 heures à 12 heures,  
puis de 14 heures à 17 heures.

INFOS : 02 79 00 06 28 
OU les-solidaires.org.

LA CROIX-ROUGE
Vesti-boutique
10 rue Desmarest. Ouvert 
les mardis, mercredis de 
9 h 30 à 12 heures puis de 
14 heures à 16 h 30,  
les jeudis et vendredis de 
9 h 30 à 12 heures ainsi que 
le 2e samedi du mois de 
9 h 30 à 12 heures.

INFOS : 02 35 84 16 38. 
ET SUR FACEBOOK 

Croix-Rouge Dieppe.

Recyclerie et 
vesti-boutique 
Immeuble Balidar, 56 rue 
Aristide-Briand à Neuville. 
Ouvert les mardis et 
mercredis de 10 heures à 
12 heures puis de 14 heures 
à 17 heures, les jeudis de 
9 heures à 13 heures puis  
de 14 heures à 17 heures.

CONTACT : 
02 35 40 33 83.

« On trie beaucoup 
de vêtements. Ce qui 

n’est pas bon pour 
la vente est remis 

en recyclage. »
Les bénévoles de la Coopé solidaire  

d’Oxygène (Neuville)

 Au vestiaire de la Coopé solidaire 
d’Oxygène, les “bénéfices” des ventes sont 
utilisés pour financer une aide matérielle 
d’urgence pour des familles en difficulté.
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LE CHIFFRE

7
C’est le nombre 
d’interventions 
artistiques de 
la Cie des liftiers 
poétiques dans les 
cages d’escalier et 
d’ascenseur. 

Rendez-vous le 6 janvier 
au Piémont, le 10 au 
Thuringe, le 13 au Bavière, 
le 17 au Palatinat, le 24 au 
Bade, le  31 au Toscane et 
le 3 février au Vénétie, de 
15 heures à 18 heures.

ENQUÊTE
Les habitants 
sondés

Déjà venus fin 2022, 
des étudiants en master 
à l’École d’urbanisme de 
Paris (EUP) reviennent 
en janvier et février pour 
interroger des habitants 
sur les aménagements des 
espaces publics du secteur 
Bel-Air/Coty. D’autres 
étudiants en master de 
l’EUP sont en résidence à 
Dieppe du 23 au 27 janvier, 
afin de sonder les habitants 
et acteurs du quartier sur 
la question du logement.

ANRU 2 / NEUVILLE

Le secteur Coty  
revitalisé en 2023
Les résidents sont invités à s’informer du déroulé des 
travaux au café-chantier du 17 janvier à 18 heures.

La rue Mme René-Coty, ses impasses, l’impasse 
des Grillons et la rue de la Victoire (portion 
entre les nouveaux abords de l’école Paul-
Bert et le carrefour Lamotte/Pasteur) vont 
être réaménagées. Ainsi, la rue Mme René-
Coty passera en zone 30 et sera 
mise en sens unique (de la rue 
Aristide-Briand vers la rue de la 
Victoire). Parmi les évolutions 
à venir : la création de trottoirs 
aux normes d’accessibilité et de 
sécurité, la gestion des eaux plu-
viales via des espaces verts végéta-
lisés, l’augmentation du nombre 
de places de stationnement (52 
contre 36), la mise en place d’un 
éclairage public à basse consom-
mation, l’implantation de points 
d’apport volontaire enterrés pour 
les habitants des résidences d’Ha-
bitat 76 et des pavillons environ-
nants. Les impasses, quant à elles, 

seront requalifiées à l’image de 
cours végétalisées, en conservant 
du stationnement.

Vivre ensemble  
et nature en ville
Par ailleurs, une placette centrale 
sera créée entre les résidences 
Arques et Varenne d’Habitat 76. 
Un square avec, notamment, un 
terrain de pétanque verra le jour 
à l’angle de la rue Mme René-Coty 
et de la Victoire. « Ce réaménage-
ment va complètement changer la 
physionomie du secteur, présente 
Claire Normand, responsable du 
service Bureau d’études et suivi 
des concessionnaires à la Ville de 
Dieppe. La préparation du chantier 

débute le 2 janvier et un mois plus tard, les pel-
leteuses arrivent. Douze mois de travaux sont 
prévus, mais nous en saurons plus à l’issue de 
cette phase préparatoire. »
Pierre Leduc

 Les études et travaux du secteur rue Mme René-
Coty coûtent 1 055 000 € HT à la Ville et 271 000 € HT 
au bailleur social Habitat 76 (hors travaux sur les 
résidences : isolation par l’extérieur, rénovation des 
parties communes, confort des logements…).

 Au pied des immeubles d’Habitat 76, des bacs 
potagers seront installés entre les bâtiments et  
un verger d’arbres fruitiers sera planté sur le terrain  
à l’angle des rues Mme René-Coty et Aristide-Briand.
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 Ça s’enflamme.  
Le 21 décembre, Oxygène 
a proposé des animations 
sur la place Henri-Dunant. 
Le clou du spectacle 
a été le cracheur de feu 
des Saltimbanques 
de l’impossible.

 Ça pétarade ! 
Le 17 décembre, 
les Pères Noël en mobylette 
ont marqué les esprits 
en défilant dans les rues 
de la ville et en distribuant 
au passage des bonbons.
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La grande parade de Noël
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 Ça défile. 
Le 17 décembre,  la grande 
parade de Noël n’est pas 
passée inaperçue en centre-
ville avec au menu danses, 
musiques, cosplay, poneys, 
lutins et père Noël…

 Ça s’illumine. Si la 
Ville a posé des luminaires 
un peu partout dans la 
cité, des commerçants 
ont joué le jeu, à l’image 
du Café des Tribunaux.

 Ça brille. Un rêne 
et son traîneau se sont 
installés non loin de 
la place Henri-Dunant 
à Neuville.

 Ça pose. Noël est 
toujours attendu avec 
impatience par les 
enfants. Avant le réveillon, 
ceux-ci ont pu rencontrer 
le Père Noël et se prendre 
en photo avec lui !

 Ça se met en scène. Les enfants ont plongé dans 
l’univers de la Cie du Chat Bada et de son spectacle Tout et 
son contraire, le 21 décembre à la bib’-ludo Camille-Claudel.
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 ANIMATION. Le jeu de société rapproche les 7 à 
77 ans ! Le 6 décembre, les personnes âgées de la résidence 
autonomie Beau-Site (Neuville) ont reçu la visite d’élèves 
de l’école Pierre-Curie (Neuville), à l’initiative d’un collectif 
d’habitants. Pour une après-midi pleine d’amusements, 
de sourires complices et d’échanges intergénérationnels !

© 
e.

 l.

24
01/2023

HORAIRES DES MARÉES  
du 1er au 31 janvier 2023

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

JANVIER 2023 Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 D 06 55   51 19 28   50 01 11 13 49
2 L 08 04   51 20 36   52 02 16 14 56
3 M 09 06   54 21 35   57 03 21 15 58
4 M 09 59   59 22 25   62 04 19 16 50
5 J 10 43   65 23 08   67 05 07 17 35
6 V 11 22   69 23 45   71 05 50 18 15
7 S 11 58   73 -- --  -- 06 29 18 53
8 D 00 21   74 12 33   74 07 07 19 30
9 L 00 56   74 13 08   74 07 43 20 04

10 M 01 30   74 13 42   73 08 16 20 36
11 M 02 04   71 14 16   69 08 47 21 07
12 J 02 38   67 14 50   65 09 19 21 39
13 V 03 12   62 15 26   59 09 54 22 15
14 S 03 50   56 16 06   53 10 35 22 56
15 D 04 34   50 16 56   47 11 22 23 46
16 L 05 29   45 17 59   44 -- -- 12 20
17 M 06 40   44 19 18   46 00 48 13 30
18 M 07 59   49 20 35   54 02 05 14 50
19 J 09 08   59 21 41   66 03 25 16 04
20 V 10 09   72 22 41   79 04 33 17 06
21 S 11 05   85 23 36   91 05 34 18 07
22 D 11 59   96 -- --  -- 06 33 19 04
23 L 00 28 100 12 49 103 07 28 19 57
24 M 01 17 105 13 37 105 08 19 20 45
25 M 02 03 103 14 23 101 09 06 21 29
26 J 02 47   97 15 07   91 09 48 22 07
27 V 03 30   85 15 51   78 10 27 22 46
28 S 04 13   71 16 36   64 11 07 23 23
29 D 05 00   57 17 28   50 11 52 -- --
30 L 05 57   45 18 35   40 00 10 12 49
31 M 07 12   38 19 58   38 01 13 14 05

Heure d’été en vigueur du 26/03/2023 à 2h du matin au 29/10/2023 à 3h du matin.

ÉDUCATION
C’est l’heure des 
p’tits sportifs !
Le service des Sports 
propose des activités de 
motricité aux enfants 
de moyenne et grande 
sections maternelles 
du 10 janvier jusqu’au 
9 février : les mardis aux 
salles d’évolution des 
écoles Feldmann et Triolet 
ainsi que les jeudis à la 
salle d’évolution de l’école 
Curie, de 16 h 30 à 17 h 30. 
Gratuit. Inscription au 
02 35 06 60 28, autorisation 
parentale obligatoire.

SPORT
Batailles de 
pongistes
Le Duc Tennis de table 
organise son 12e tournoi 
national le 7 janvier, de 
10 h 30 à 21 heures, et 
le 8 janvier de 8 h 30 à 
21 heures, à la Maison des 
sports. Entrée libre.

AIDE JURIDIQUE
L’UFC-Que Choisir 
à vos côtés
Confronté à un litige 
contractuel lié à la 
consommation (énergie, 
assurances, voiture…) ? 
L’antenne de Dieppe vous 
aide à connaître vos droits 
et à les défendre. Des 
permanences gratuites 
ont lieu les 2e et 4e jeudi du 
mois, de 8 h 30 à 11 h 30, à la 
mairie de Dieppe. Prochains 
RV les 12 et 26 janvier. Sur 
RV, au 07 72 32 90 04 ou 
sur contact12@lehavre.
ufcquechoisir.fr.

SENIORS
Thé dansant
Ensemble et solidaire/
UNRPA organise un 
après-midi festif dansant 
avec orchestre, boisson 
et pâtisserie offertes, le 
19 janvier de 14 heures à 
18 heures. Tarif adhérent 
10 €, non adhérent 15 €.

CONTACT : u.n.r.p.a@
orange.fr.

Renouvellement 
des titres de 
transport gratuit
Il se fait du 9 au 30 janvier. 
Rendez-vous au Centre 
communal d’action sociale 
de Dieppe (situé à l’hôtel 
de ville), mais aussi à la 
mairie annexe de Neuville 
et aux mairies de proximité 
de Janval et du Val Druel, 
aux heures d’ouverture, 
avec pièce d’identité et 
justificatif de domicile 
récent. Attention, au-delà 
du 31 janvier, sans démarche 
de la part du titulaire, 
la carte Atoumod est 
désactivée par DeepMob.

ACCUEIL UNIQUE 
SENIORS 02 32 14 55 70.

SANTÉ
Donnez  
votre sang
Prochaines collectes le 
5 janvier, de 14 heures à 
18 h 30, et le 6 janvier, de 
11 heures à 13 heures puis de 
14 h 30 à 18 heures, à la salle 
Paul-Éluard.

PRENDRE RV SUR 
dondesang.efs.sante.

fr OU AU 0 800 109 900.
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LE SERVICE
Addictologie
Récemment restructuré, 
ce service du centre 
hospitalier repose sur 
une collaboration forte 
et étroite avec le CHU de 
Rouen. Il s’appuie sur de 
nombreux partenaires 
comme l’Œuvre normande 
des mères ou encore 
la médecine de ville. 
Constitué d’une équipe 
pluridisciplinaire composée 
d’agents d’accueil, de 
psychologues, d’infirmières 
ou encore d’assistantes 
sociales, le service assure 
une prise en charge globale 
des patients et un suivi 
adapté à chaque situation.
Par ailleurs, non seulement 
les consultations 
s’effectuent dans la 
confidentialité, mais 
elles peuvent aussi être 
anonymes. La consultation 
en centre de soins, 
d’accompagnement et de 
prévention en addictologie 
est entièrement gratuite.

POUR PRENDRE 
RENDEZ-VOUS,  

IL EST POSSIBLE DE SE 
RENDRE DIRECTEMENT 
À L’ACCUEIL DU SERVICE 
SITUÉ AU PAVILLON 
PASTEUR DU CENTRE 
HOSPITALIER DE DIEPPE, 
DE TÉLÉPHONER 
AU 02 32 14 74 90 
OU DE SE CONNECTER  
SUR doctolib.fr.

Qu’entend-on par addictions ?
Elles impliquent une dépendance à une 
substance ou une activité avec une perte 
de contrôle et des conséquences négatives.  
Une conduite addictive peut avoir un 
impact sur la santé, un impact d’ordre 
psychologique ou encore un impact sur 
l’environnement, l’entourage, le travail.  
Quand on a perdu son emploi et le contact 
avec sa famille et qu’on consomme 
deux bouteilles de whisky par jour, on 
est face à cette situation.

Les addictions sont-elles  
répandues dans la population ?
On estime que 9 à 10 % de la population 
peuvent avoir des comportements à risque. 
C’est considérable. Il y a sur ce territoire 
des problématiques réelles comme celle 
de l’alcool qui est très présente. Il est très 
compliqué d’en déterminer les raisons.  
D’ailleurs, en matière d’addictologie, l’idée 
selon laquelle les conditions de vie sont 
déterminantes est inexacte, car on retrouve 
des gens dont le statut social est aisé,  
qui n’en sont pas pour autant protégés.

À quel moment, peut-on consulter ?
Dès qu’on ressent des difficultés liées à 
son comportement, il ne faut pas hésiter à 

pousser nos portes. Ce n’est pas si simple,  
car cela implique de prendre conscience et 
de reconnaître soi-même qu’on a un pro-
blème et qu’on a besoin d’aide pour arrêter. 
Toute source de plaisir peut devenir une 
addiction, en même temps que tous les plai-
sirs ne sont pas des addictions. La frontière 
est fine. Mais dès qu’on a un doute, il ne 
faut pas attendre de toucher le fond pour 
venir nous rencontrer. La volonté n’est pas 
toujours suffisante, mais elle est nécessaire 
pour rompre avec une addiction.

De quelle manière les patients  
sont-ils accueillis ?
Notre ADN, c’est zéro jugement. Pour tra-
vailler en addictologie, il faut faire preuve 
de bienveillance. L’objectif, c’est le patient 
qui le fixe. Nous ne sommes pas là pour 
donner des leçons de morale. Un patient 
qui rechute en alcool au bout de deux mois, 
on ne va pas lui demander pourquoi il a 
rechuté, on va lui demander comment  
il a fait pour tenir deux mois. Ce n’est pas 
pareil. Chaque avancée, chaque étape est 
une victoire.
Propos recueillis par Stéphane Canu
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médecin coordinateur du service Addictologie du centre hospitalier

« Notre ADN, c’est zéro jugement »
Pour répondre à la problématique des addictions, 
de nouveaux locaux ont été aménagés à l’hôpital.
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�« Dieppe, nous on t’aime ». Le refrain résonne dans toutes 
les têtes comme une déclaration d’amour venue du fond 
du cœur et que Jean-Yves Quibel forge avec sa voix. « L’idée 
est née au cours d’une soirée au cœur de l’été 2021, dit-il.  
Avec des amis, nous étions en train d’essayer d’apercevoir la Sta-
tion spaciale internationale où se trouvait alors Thomas Pesquet. 
Puis la discussion a dérivé. Nous nous sommes dits qu’il y avait 
longtemps qu’une chanson n’avait pas été écrite sur Dieppe, pour 
dire à quel point elle est belle. »

�Musicien et chanteur amateur, le Dieppois ne perd pas une 
minute. Dès le lendemain matin, il couche sur le papier les 
premiers mots, puis les premiers couplets. Fluide, la chan-
son nous fait revisiter la ville, son château, sa plage et bien 
sûr ses ponts Colbert et Ango. Il évoque aussi les noms de 
personnalités qui en ont marqué l’histoire.

Clip et concerts
�Au bout de trois semaines, le texte et la mélodie sont abou-
tis. Le morceau est ensuite joué sur scène, à L’Entrepôt. Jean-
Yves (guitare et voix), son épouse Isabelle (saxophone),  
mais aussi Isabelle Legay (accordéon), Anne Tétillon (violon) 
et Éric Halavant (piano) s’approprient la chanson, l’appri-
voisent. �L’histoire ne s’arrête pas là. Elle est même adaptée 
à l’écran puisque la Ville et le conservatoire Camille Saint-
Saëns s’associent pour créer un clip. Réalisée l’été dernier, 
la vidéo, véritable instant de grâce incarné notamment par 
la jeune danseuse Cloé Rigaud, est désormais visible sur la 
plateforme YouTube.
�Depuis, les musiciens se sont trouvé un nom : Bord de mer.  
Et leur hymne à Dieppe, ils espèrent bien le jouer et le 
jouer encore. Stéphane Canu

RETROUVEZ LE CLIP SUR LA CHAÎNE YOUTUBE 
“DIEPPE GRANDS FORMATS”. LE GROUPE SE 

PRODUIT LORS DES VŒUX DU MAIRE AUX HABITANTS  
LE 6 JANVIER À PARTIR DE 18 HEURES À L’HÔTEL DE VILLE.
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Un hymne à la ville
Avec le groupe Bord de mer, Jean-
Yves Quibel a écrit une chanson 
d’amour pour Dieppe, Dieppetown.

L’ASSOCIATION
Habitat & 
humanisme
Elle œuvre au niveau 
national depuis 1985 
en faveur du logement, 
de l’insertion et de la 
recréation des liens 
sociaux. Reconnue comme 
bailleur social, elle permet 
à des personnes françaises 
aux ressources minimum, 
suite à des accidents de 
parcours, de rebondir en 
leur redonnant un toit 
et en les accompagnant. 
Le logement proposé 
est décent, adapté à 
la situation et loué en 
fonction des ressources 
de ces personnes.  
Il appartient soit au 
parc immobilier de 
l’association soit à un 
propriétaire solidaire. 
Dès le 9 janvier, Habitat 
& humanisme ouvre 
son antenne dieppoise 
au 7 rue du Mortier d’or 
avec des permanences 
les lundis, mercredis et 
vendredis après-midi ainsi 
que deux samedis matin 
par mois. Sur Dieppe, 
l’association dispose 
déjà de 6 logements et 
avance sur un projet avec 
un propriétaire solidaire. 
À noter que l’association 
recherche activement 
des bénévoles.

CONTACT : 
PHILIPPE LEFEBVRE, 

RESPONSABLE DE 
L’ANTENNE DE DIEPPE, 
AU 06 83 62 24 76 
OU SUR dieppe@habitat-
humanisme.org.

ANIMATION
Jouez au loto !
Les majorettes des 
Dynamiques de Dieppe 
organisent un super loto, 
animé par Loto Christophe, 
le 7 janvier à la salle Paul-
Éluard. En jeu : 2 000 € en 
cartes cadeaux, caddies de 
course à 150 €. Ouverture 
des portes à 18 heures, 
début des jeux à 20 heures.

RÉSERVATION  
AU 06 65 04 77 35  

(SAUF LE DIMANCHE).

SANTÉ
Stop à l’alcool !
L’association Alcool 
addict 76, qui aide et 
accompagne des personnes 
en difficulté avec la 
consommation d’alcool, 
tient une réunion par mois 
à la Maison Jacques-Prévert 
(Janval). Prochain rendez-
vous le 12 janvier à 18 h 30.

CONTACT : 
06 25 37 33 92.

PENSEZ-Y
Forum post-3e

Organisé le 24 janvier au 
gymnase Léon-Rogé par 
le Centre d’information 
et d’orientation (CIO) de 
Dieppe-Eu, ce rendez-vous 
permet aux élèves de 3e des 
établissements de la région 
dieppoise de s’informer 
sur les différentes voies 
d’orientation possibles. 
Près de 850 collégiens, et 
parents, sont attendus. 
Entrée libre.
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PORTRAIT

Émilie, fille de la mer
Instructrice à la préparation militaire marine,  
la Neuvillaise a reçu la médaille des Gens de mer.

La PMM  
a ouvert à Dieppe
Auparavant, il fallait se 
rendre à Rouen.  
La préparation militaire 
marine (PMM) est 
désormais proposée 
à Dieppe. Portée par 
la Marine nationale en 
partenariat avec l’Admmac 
(Association dieppoise des 
marins et marins anciens 
combattants), elle a 
démarré en octobre dernier 
et accueille 30 jeunes âgés 
de 16 à 21 ans. Au-delà 
des attentes en termes 
de participation, la PMM 
a pour objectif de faire 
découvrir la Marine 
nationale et le monde 
maritime. Elle permet 
d’acquérir une première 
expérience de la vie en 
équipage, d’acquérir 
une connaissance des 
règles de navigation et de 
recevoir une formation aux 
premiers secours.

POUR S’INSCRIRE 
ET SE RENSEIGNER, 

RENDEZ-VOUS AUX 
PERMANENCES DE 
L’ADMMAC, À LA MAISON 
DU COMBATTANT, RUE 
DUQUESNE, TOUS LES 
MERCREDIS DE 14 HEURES 
À 18 HEURES ET 
LES PREMIERS SAMEDIS 
DU MOIS DE 9 HEURES  
À 12 HEURES OU  
PAR COURRIEL À  
pmmdieppe@gmail.com.

La mer fait partie de sa vie. « Quand on 
habite à Dieppe, on a forcément une relation 
particulière avec le milieu maritime, assure 
Émilie Bunel, 18 ans. Moi, j’ai grandi avec 
la mer, tout naturellement. Quand j’étais petite,  
mon grand-père paternel m’emmenait tous les 
jours sur l’esplanade de la chapelle de Bonse-
cours pour voir le ferry sortir. Mon autre grand-
père, lui, est membre du Cercle maritime et  
je l’ai souvent accompagné. »
Les Fêtes de la mer, la Foire aux harengs et à 
la coquille Saint-Jacques, les cérémonies en 
hommage aux marins disparus… Depuis 
l’enfance, Émilie n’a manqué aucun grand 
rendez-vous de la vie maritime dieppoise. 
Alors qu’elle est au collège, en classe de 4e, 
elle découvre l’existence de la préparation 
militaire marine (PMM). « J’ai pris un 
peu le temps de réfléchir, puis je me suis 
laissée convaincre », confie-t-elle.

Une expérience unique
La crise sanitaire met cependant un 
coup de frein à son projet. Mais Emilie 
ne renonce pas et part suivre la prépara-
tion à Rouen durant son année de termi-
nale en 2021-2022. Une véritable révélation. 
« Il y avait des contraintes, c’est vrai. Il fal-
lait sacrifier des week-ends entiers et se 
déraciner pour aller à Rouen où je ne 
connaissais personne, explique-
t-elle. Mais je ne regrette pas un 
seul instant. J’ai découvert la notion 
de travail en équipe, de cohésion.  
J’ai mûri tout au long de cette année. 
On ne ressort pas pareil que quand 
on est entré après une telle expé-
rience. C’est unique. Et j’ai décou-
vert de nombreux métiers liés à la mer.  
Cela m’a ouvert le champ des pos-
sibles. » Sortie majeure de pro-
motion, Emilie 
s’est fortement 
investie, au point 

de devenir instructrice cette année pour la 
toute première session dieppoise et de trans-
mettre à son tour. « Elle fait preuve d’une très 
grande motivation, souligne Bernard Brebel, 
président de l’Admmac (Association diep-
poise des marins et marins anciens combat-
tants) qui a obtenu l’ouverture cette année 
à Dieppe de la PMM. Ce qu’elle a acquis, 
comme le respect de règles communes, lui ser-
vira durant toute sa carrière professionnelle. 
Émilie est un peu devenue une ambassadrice 
de la PMM à Dieppe. »
Alors qu’elle suit désormais des études en 
Staps (Sciences et techniques des activités 
physiques et sportives), Emilie ne sait pas 

encore de quoi sa vie pro-
fessionnelle sera faite 

et si elle prendra le 
large. Mais elle 

fait déjà par-
tie intégrante 
de la commu-
nauté des gens 

de mer de Dieppe 
et elle en est fière.

Stéphane Canu
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ÇA S’EST PASSÉ EN DÉCEMBRE 
L’actualité des deux mois derniers, 
à travers les réseaux sociaux. Par Pierre Leduc
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Pour quoi milite l’ADMD ?
Depuis 1980, l’Association pour le droit de mourir dans 
la dignité (ADMD) milite pour accorder à tout citoyen 
qui le demande les conditions de sa propre fin de vie.  
Notre combat porte pour une loi de liberté, et non de 
contrainte. Nous demandons l’accès pour tous aux soins 
palliatifs ainsi que la légalisation de l’aide active à mourir 
(euthanasie, par une tierce personne) et du suicide médi-
calement assisté, clairement exprimés. En amont, la per-
sonne malade aura rédigé ses directives anticipées, pour 
empêcher un acharnement thérapeutique, et aura dési-
gné une personne de confiance pour faire valoir, en cas 
d’empêchement, ses dernières volontés.

Où en est-on en France sur cette question ?
Tous les pays qui nous entourent ont légiféré ou engagé 
un processus de légalisation de l’euthanasie. Mais pas la 
France. Les lois Léonetti-Claeys ne proposent qu’un temps 
plus ou moins long d’attente avant que le patient décède…  
Il n’est pas normal qu’une personne malade doive s’expatrier 
pour sa fin de vie. Pourtant, 94 % des Français approuvent 
le recours à l’euthanasie et 89 % sont favorables à l’autori-
sation du suicide assisté (sondage Ifop, février 2022).

Que propose l’ADMD à Dieppe ?
Je tiens une permanence chaque premier lundi du mois à 
la Maison des associations de 10 heures à 12 heures (Plus 
d’informations sur le site admd.net). C’est pour aider, assis-
ter les familles, les renseigner, mais aussi pour démystifier 
la mort, ce mot qui fait peur.
Propos recueillis par Pierre Leduc

TROIS QUESTIONS À…SPORT
Marchons 
ensemble
Le service des Sports 
organise une marche 
poussette le 31 janvier 
(RV à 9 h 15 à l’Espace 
des congrès). Il propose 
des marches adaptées 
(5 à 7 km) le 6 janvier 
au départ de la Maison 
Jacques-Prévert (Janval), 
le 13 janvier depuis l’église 
du Pollet, le 20 janvier 
depuis le centre Mosaïque 
(Val Druel) et le 27 janvier 
depuis la fontaine du quai 
Henri IV. Des marches 
familiales (8  à 10 km) et 
sportives (10 à 12 km) sont 
programmées le 6 janvier 
depuis la Maison Jacques-
Prévert, le 13 janvier depuis 
le gymnase d’Envermeu, 
le 20 janvier depuis 
Mosaïque et le 27 janvier 
depuis l’église de Sainte-
Marguerite-sur-Mer. 
 RV à 9 h 15. Gratuits.

INFOS/INSCRIPTIONS 
AU 02 35 06 60 28.

Urban trail : 
inscrivez-vous !
L’édition 2023 se déroulera 
le 11 février à partir de 
18 heures et sera nocturne. 
Ne tardez pas à vous 
inscrire, car 1 500 dossards 
sont à disposition, et pas 
un de plus. Trois parcours 
sont proposés : deux trails 
de 21,5 km (18 €) et 12 km 
(12 €) ainsi qu’une marche 
de 11 km (6 €). Clôture des 
inscriptions le 4 février 
à 18 heures.

INFOS SUR urban 
traildieppe.com.

HANDICAP
Devenez acteur 
d’une séance 
inclusive
La Ville de Dieppe et DSN 
recherchent des bénévoles 
pour accompagner des 
séances Relax, accessibles 
aux personnes dont 
le handicap (autisme, 
polyhandicaps, handicap 
intellectuel et cognitif, 
troubles psychiques, 
Alzheimer…) peut entraîner 
des comportements 
atypiques. Ces séances 
débuteront en février 
dans la grande salle de 
cinéma de DSN quai 
Bérigny. Une fois tous les 
deux mois, le bénévole 
sera missionné pour 
accueillir, accompagner et 
informer le public (enfants, 
adultes en situation de 
handicap accompagnés 
par leur amis ou famille, 
et public non concerné). 
Une formation est aussi 
proposée en janvier. Infos 
et inscription auprès de 
Nathalie Dumesnil, chargée 
de mission Handicap à la 
Ville, au 02 35 06 62 44 ou sur 
nathalie.dumesnil@mairie-
dieppe.fr.

NE RATEZ PAS
Foire aux livres
Organisée par les Amys 
du Vieux-Dieppe les 28 et 
29 janvier de 9 heures à 
17 heures à la salle Paul-
Éluard. Vente de supports 
papier d’occasion (livres, 
cartes, BD…) réservée aux 
particuliers. Entre libre.

René Lhérondel,
délégué adjoint de l’ADMD à Dieppe

« Avoir le droit de 
mourir dignement »
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3 JANVIER, 19 HEURES

Anatol’
Folk. Entrée libre.  
Bar Chez Polette,  
18 quai du Carénage

12 JANVIER, 19 HEURES

Scène ouverte
Par les élèves du 
Conservatoire, avant  
Dark was the night. Gratuit. 
Bar de DSN

13 JANVIER, 20 HEURES

Ali Bellahcene
Guitariste acoustique. 
Participation libre : 10 €. 
Résa. : 02 79 02 20 23.  
Bar des Roches,  
73 avenue Gambetta

14 JANVIER, 20 HEURES

L’amarante
Chansons françaises. 
Participation libre : 10 €. 
Résa. : 02 79 02 20 23.  
Bar des Roches

21 JANVIER, 20 H 30

Parisse Métisse
Duo musical sans frontière.  
Tarif : 12 €. Résa. : 06 20 25 13 52. 
Atelier 13, 11 av. Normandie-
Sussex

25 JANVIER, 18 HEURES

Orphée 
aux animaux
Opéra d’Alexandros 
Markéas. Infos : 
02 32 14 44 50. Gratuit. 
Auditorium

25 JANVIER, 20 HEURES

Autour de Prouste
Pascal Prouste, professeur au 
Conservatoire de Paris, et 
les élèves du Conservatoire.
Infos : 02 32 14 44 50. Gratuit. 
Auditorium

26 JANVIER, VERS 21 H 30

Et je monte le son !
À l’issue du spectacle de 
danse Gloria, prolongez la 
soirée en musique. Gratuit.

Bar de DSN

27 JANVIER, 20 HEURES

Karaoké
Participation libre : 10 €. 
Résa. : 02 79 02 20 23.  
Bar des Roches

28 JANVIER, 11 HEURES

Le petit soldat de 
plomb
Conte musical 
inspiré d’Andersen. 
Infos : 02 32 14 44 50. 
Gratuit.  Auditorium

28 JANVIER, 20 HEURES

Ambre brune
Groupe de rock rouennais. 
À partir de 10 €. Résa. : 
02 79 02 20 23.  
Bar des Roches

29 JANVIER, 16 HEURES

D’Lire en musique
Par les élèves du 
Conservatoire. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

31 JANVIER, 20 HEURES

Les Siècles

Par l’Orchestre qui joue 
des œuvres du XVIIe siècle 
à aujourd’hui sur des 
instruments historiques. 
Infos : 02 32 14 44 50. Tarifs : 
10 € / 5 €. Auditorium

7 JANVIER, 11 HEURES

Ici ou (pas) là
Théâtre d’objets et 
d’images. Par le collectif 
Label brut, dès 8 ans. Infos, 
tarifs et résa. : dsn.asso.fr 
ou 02 35 82 04 43. Le Drakkar

12 JANVIER, 20 HEURES

Dark was the night

Par la Cie Bloc opératoire. 
Dès 14 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. DSN

20 & 21 JANVIER, 20 HEURES

Comme nous 
pardonnons aussi

Par la Cie Les Gens qui 
tombent, dès 14 ans. Infos, 
tarifs et résa. : dsn.asso.fr 
ou 02 35 82 04 43. Le Drakkar

1er FÉVRIER, 20 HEURES

Lames

Par la Cie La Vague régulière. 
Dès 13 ans. Infos, tarifs 
et résa. : dsn.asso.fr ou 
02 35 82 04 43. Le Drakkar

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 8 JANVIER

Dieppe et 
la grande pêche 
à Terre-Neuve
Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

DU 7 JANVIER AU 
28 FÉVRIER

Aquarelles
De Jean-Pierre Clément. 
Infos : 02 35 06 93 20 ou 
estrancitedelamer.fr.  
Gratuit.  
Estran-Cité de la mer

DU 20 JANVIER  
AU 20 FÉVRIER

Dieppe, éloge de 
ma sérendipité
Par l’artiste peintre Jacques 
Metaireau. Gratuit. 
Le Douze, 43 rue du 
Commandant Fayolle

VISITES 
GUIDÉES
15 JANVIER, 10 HEURES

Coulisses de DSN
Gratuit, sur réservation à 
developpement@dsn.asso.
fr. Dieppe scène nationale

15 JANVIER, 15 HEURES

L’église Saint-
Rémy et son 
retable
Infos, tarifs et résa. : DVAH 
au 02 35 06 62 79. Rendez-
vous église Saint-Rémy

21 JANVIER, 15 HEURES

Dieppe 
et le Canada
Infos, tarifs et résa. : DVAH 
au 02 35 06 62 79. 

CONCERTS THÉÂTRE

30
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DANSE
5 JANVIER, 20 HEURES

Les Autres
Par la Cie Accrorap.  
Dès 10 ans. Infos, tarifs et 
résa. : dsn.asso.fr  
ou 02 35 82 04 43. DSN

26 JANVIER, 20 HEURES

Gloria

Par la chorégraphe José 
Montalvo. Dès 10 ans. Infos, 
tarifs et résa. : dsn.asso.fr 
ou 02 35 82 04 43. DSN

CAFÉ 
LITTÉRAIRE
7 JANVIER, 17 HEURES

Café philo
Animé par Florent Bussy. 
Thème : comment exprimer 
ses émotions ? Gratuit. 
Atelier 13

18 JANVIER, 18 HEURES

La nuit des pères
Rencontre-dédicace avec 
Gaëlle Josse à l’occasion de 
la sortie de son nouveau 
roman pétique. Gratuit, 
résa. : 09 82 37 27 70. 
La Grande ourse,  
45 rue Saint-Jacques

25 JANVIER, 18 HEURES

Café utopie
Animé par Jacques 
Billière-Georges. Thème : 
comment ensauvager nos 
sens, émotions et facultés. 
Gratuit. Atelier 13 

6 JANVIER, 19 HEURES

Soirée soupe, galette
Avec Pierre Barrière, auteur, 
compositeur et interprète. 
Participation libre : 10 €. 
Résa. : 02 79 02 20 23.  
Bar des Roches

13 JANVIER, 18 HEURES

Apéro jeux 
de société
Gratuit. Atelier 13

14 ET 15 JANVIER

Stage clown
Animé par Hélène Rousselle. 
Le samedi de 14 heures 
à 18 heures, le dimanche 
de 10 heures à 17 heures à 
l’Atelier 13. Coût : 65 € + 10 € 
adhésion (obligatoire). Infos 
et résa. : atelier13collectif@
gmail.com. Atelier 13

19 JANVIER, 18 H 30

Psychologie de la 
pertinence
Par Florence Egrix, psycho-
praticienne en Maïeustésie. 
Entrée libre.  
Domaine des Roches

20 JANVIER, 20 HEURES

Soirée frissonnante 
et ludique
Dans le cadre de la Nuit de 
la lecture, jeu créé par les 
ludothécaires à partir de 
l’album Bonjour Madame 
la mort. Gratuit, résa. au 
02 35 06 60 55.  
Bib’-ludo Camille-Claudel

20 JANVIER, 20 HEURES

Le Petit Prince
Dans le cadre de la Nuit de la 
lecture. Participation libre. 
Résa. : 02 79 02 20 23.  
Bar des Roches

ANIMATIONS
21 JANVIER, 15 HEURES

Les loups-garous 
de Thiercelieux
Dans le cadre de Nuit de 
la lecture, jeu de rôle (dès 
8 ans) le 21 janvier. Gratuit, 
résa. au 02 35 06 60 55.  
Bib’-ludo Camille-Claudel

21 JANVIER, 16 HEURES

Histoires qui font 
frissonner
Dans le cadre de Nuit de la 
lecture. Gratuit, résa. au 
02 35 06 63 43. 
Médiathèque Jean-Renoir

21 JANVIER, 18 HEURES

Jeux d’horreur

Dans le cadre de Nuit 
de la lecture. Gratuit, 
résa. au 02 35 06 63 43.  
Médiathèque Jean-Renoir

21 JANVIER, 19 H 30

Les Shadoks
Dans le cadre de la Nuit de 
la lecture, suivie d’une scène 
ouverte (partager la scène 
avec un texte, un poème, un 
conte…). Participation libre. 
Résa. : 02 79 02 20 23.  
Bar des Roches

28 JANVIER, 17 HEURES

Café psycho
Animé par Géraldine 
Lefebvre, sur le rôle et 
l’importance de nos 
émotions. Infos et résa. : 
atelier13collectif@gmail.
com. Atelier 13

28 ET 29 JANVIER

Week-end 
constellations 
systémiques 
et familiales
Éclaircir les liens familiaux, 
professionnels et apaiser 
les tensions avec soi et 
les autres… Le 28 de 9 h 30 
à 17 heures et le 29 de 
9 heures à 16 h 30.Infos et 
réservations auprès de José 
Gonçalves : 06 60 81 78 37 ou 
contact@enmarchant.fr. 
Bar des Roches

CHAQUE MERCREDI, 20 H 30

Soirée karaoké
Entrée libre, sans 
réservation. Infos : 
la-sireneabarbe.com ou 
07 64 54 85 63. La Sirène à 
barbe, 3/8 place Nationale

SPECTACLE
CHAQUE SAMEDI, 20 H 30

Le Drag show  
de la Sirène
Infos, tarifs et résa. : 
la-sireneabarbe.com.  
La Sirène à barbe

CONFÉRENCE
27 JANVIER, 18 HEURES

Blue schooner 
company
Rencontre avec une 
entreprise française de 
transport maritime à la 
voile. Gratuit. Atelier 13

31
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Julien Pruvost, 40 ans, Dieppe savate boxe francaise
Page Facebook Dieppe Savate BOXE Francaise

Mon lieu à Dieppe : le front de mer
Sportif préféré : Antoine Dupont (rugby)

Mon animal : Mâtin de Naples (chien) 
Mon mot : détermination

Mon film : Conjuring

PREMIER 
PLAN
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